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Tous les croyants étaient unis dans la foi  

et vivaient dans la communion fraternelle.  

Actes des apôtres 2,42. 



                                         
 
                                                   
 
 

Actes des Apôtres 2, 42-47 
 

 

Dans les premiers jours de l'Eglise,  

 les frères étaient fidèles 

à écouter l'enseignement des Apôtres 

et, à vivre en communion fraternelle,  

à rompre le pain 

et, à participer aux prières. 

 La crainte de Dieu était dans tous les cœurs ;  

beaucoup de prodiges et de signes 

s'accomplissaient par les Apôtres. 

 Tous ceux qui étaient devenus croyants vivaient ensemble, 

 et ils mettaient tout en commun ;  

Ils vendaient leurs propriétés et leurs biens,  

pour en partager le prix entre tous 

selon les besoins de chacun. 

 Chaque jour, d'un seul cœur,  

ils allaient fidèlement au Temple,  

ils rompaient le pain dans leurs maisons,  

ils prenaient leurs repas avec allégresse et simplicité. 

 Ils louaient Dieu 

et trouvaient un bon accueil auprès de tout le peuple. 

Tous les jours, le Seigneur faisait entrer dans la communauté  

ceux qui étaient appelés au Salut. 
 

 

 

 

 

http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=4&Expression=Ap%C3%B4tre
http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=4&Expression=Ap%C3%B4tre


Editorial 

 
En la fête de NOEL 2013,  dans toutes les 
langues du monde, on redira cette BONNE 
NOUVELLE : Dieu, dans son Amour fou 
pour l’humanité, a envoyé son propre 
Fils : « Le Verbe s’est fait chair, il a habité 
parmi nous ». Le signe est là, devant  nos 
yeux : « un nouveau-né emmailloté et 
couché dans une mangeoire,  « car il n'y 
avait pas de place dans la salle commune, 
pour accueillir Joseph et Marie, prête à 
donner naissance au Fils de Dieu ».  
 Dieu se fait homme. Il aurait pu choisir 
d’arriver avec puissance et force. Non, Il 
vient comme un pauvre, couché dans la 
paille. Ce soir-là, Il se met du côté des 
pauvres, c’est son choix pour toute la vie. 
Et, le messager de Dieu annonce aux 
bergers: « Aujourd'hui, vous est né un 
Sauveur ».  
Dieu se fait petit enfant, pauvre, exclu, 
dépendant, pour nous dire que nous avons 
du prix aux yeux de Dieu, qu’Il nous aime 
infiniment et, que nous pouvons nous 
approcher de Lui avec confiance. Laissons-
nous regarder par ce regard d’enfant : c’est 
celui de Dieu, notre Père à tous ! Avec les 
bergers, adorons dans la foi, accueillons Son 
amour pour nous, pour tous nos frères car, 
pour Lui, personne n'est trop pauvre pour 
être aimé. Il est venu, pauvre parmi les 
pauvres pour nous dire par ses paroles et 
ses actes de miséricorde que tout homme 
est aimé par Dieu et qu’il a droit de le 
savoir. 
  Je demande instamment avec vous, qu’en 
ce Noël 2013, chaque membre de la 
Communion Jéricho,  accueille la grâce de 
reconnaître et d’adorer le visage du Christ 
pauvre, nu dans la crèche, nu dans l’hostie, 

nu sur la croix et, dans le visage du frère ou 
de la sœur pauvre, comme un même visage, 
le Visage de Dieu ! C’est la vocation de 
l’Eglise et, par la grâce du baptême, nous 
sommes des membres de cette Eglise, 
Servante. Lors de notre ressourcement à 
Buglose, le 13 octobre, nous avons prié 
Marie, la Mère des blessés de la vie, pour 
recevoir par sa maternelle intercession, la 
grâce de vivre en fils et filles de l’Eglise, au 
milieu du monde. 
 Que ces paroles du Pape François nous 
aident : «Tout être humain fait l’objet de la 
tendresse infinie du Seigneur, qui habite 
dans sa vie. Jésus Christ a versé son 
précieux sang sur la croix pour cette 
personne. Au-delà de toute apparence, 
chaque être est infiniment sacré et mérite 
notre affection et notre dévouement. C’est 
pourquoi, si je réussis à aider une seule 
personne à vivre mieux, cela justifie déjà le 
don de ma vie. C’est beau d’être un peuple 
fidèle de Dieu. Et, nous atteignons la 
plénitude, quand nous brisons les murs, 
pour que notre cœur se remplisse de 
visages et de noms ! Chaque fois que nous 
rencontrons un être humain dans l’amour, 
nous nous mettons dans une condition qui 
nous permet de découvrir quelque chose de 
nouveau de Dieu. Chaque fois que nos yeux 
s’ouvrent pour reconnaître le prochain, 
notre foi s’illumine davantage pour 
reconnaître Dieu ». 
Avec vous, chaque jour de la Nouvelle 
Année 2014 : « Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux et paix sur la terre aux hommes 
qu’Il aime ! » Soyez bénis.                         
 

Père Michel  
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La première communauté chrétienne 
Extraits de l’enseignement donné par Monseigneur Gaschignard  

à la Journée d’amitié de la Communion Jéricho, au mois de mai 2013  
à Buglose 

 
Les premiers chrétiens « se montraient 
assidus à l’enseignement des Apôtres, 
fidèles à la communion fraternelle, à la 
fraction du pain et aux 
prières ». (Actes 2,42). 
 « La crainte s’emparait de 
tous les esprits, nombreux 
étaient les prodiges 
accomplis par les Apôtres. » 
(v.43) 
 
Le début du chapitre 2, c’est le 
récit de la Pentecôte, où l’Esprit 
Saint vient habiter le groupe 
des Apôtres qui, 
immédiatement, sortent et vont 
même parler les langues de 
ces peuples bizarres … 

Avec ce beau récit de la Pentecôte, 
l’évangéliste Luc nous rapporte ce grand 
discours de Saint Pierre qui va s’adresser à 
la foule en se référant à la très belle prophétie 
de Joël sur le Don du Saint Esprit et, qui lui 
permet de faire la Profession de Foi, 
fondamentale, au Christ mort et ressuscité. 
Dans la Puissance de l’Esprit, dans ce rappel 
de la grande prophétie de Joël, Pierre va, 
devant tous, affirmer ce qu’on appelle « le 
Kérygme » : ce Jésus que vous 
connaissiez, que vous avez condamné, 
que vous avez crucifié, Dieu le Père l’a 
ressuscité et, nous en sommes les 
témoins. C’est ce qu’on appelle vraiment  la 
formule fondatrice de la Foi Chrétienne ...  
Le discours de Pierre va provoquer les 
premières conversions de ces hommes qui, 
accueillant sa parole, se firent baptiser. « Et il 
y eut environ trois mille personnes, ce jour-là, 
qui se joignirent à eux ». Les frères dirent aux 
Apôtres : « Frères, que devons-nous 
faire ? » Pierre leur répondit : « Repentez-
vous ! Que chacun de vous se fasse 
baptiser au Nom de Jésus-Christ, pour la 
rémission de ses péchés et, vous recevrez 
alors le Don du Saint Esprit. »  
Voilà ce que c’est que la conversion : c’est se 
repentir, se faire baptiser ou, en tous les cas, 
retrouver la vigueur de son baptême, vivre les 
dons du Saint Esprit ! ... 
«Et, ils persévéraient, ils se montraient 
assidus dans la ville de Jérusalem » « Ils », 
ce sont ces Juifs Palestiniens, ces Juifs 
hellénistes, (c’est-à-dire qui parlaient Grec),  
qui se rassemblent autour de Pierre. Pierre 
s’adresse d’abord à ces Juifs qui s’intéressent 

au Messie et qui découvrent en Jésus, le 
Messie qui était annoncé par Moïse et par les 
prophètes. Donc, ils vont pouvoir se convertir 

au Christ Messie, persévérer, se 
montrer assidus. 
Persévérer, ça traduit une attitude 
de la volonté. C’est bien une 
caractéristique de l’homme, de 
pouvoir exercer sa volonté. Et, que 
notre volonté entre dans la Volonté 
du Père. 
Si on traduit par « être assidu » : 
l’assiduité, ça nous montre qu’il faut 
persévérer dans le temps. Cet 
exercice de la volonté se marque 
dans le temps, par une assiduité de 
l’intelligence, aussi. Etre assidu, ça 
suppose qu’on exerce notre 

intelligence, nos facultés humaines.  
D’emblée, on va voir que, pour vivre dans 
l’Eglise, il faut mobiliser non seulement nos 
pieds, pour nous rendre jusqu’à BUGLOSE, 
nos mains pour conduire la voiture, on a 
trimbalé notre carcasse, mais on a trimbalé 
aussi ce qu’il y a à l’intérieur de nous-mêmes, 
cette intelligence et cette volonté. Donc, la 
première Communauté Chrétienne, ça va  
être une Communauté de gens qui sont actifs, 
qui se mobilisent, qui persévèrent, qui se 
montrent assidus. Ce ne sont pas simplement 
des gens qui se laissent traîner. 
  
Donc, les nouveaux convertis    « 
persévéraient et se montraient assidus » à 
l’enseignement des Apôtres, à la 
Communion Fraternelle, à la Fraction du 
Pain et aux prières. 
Dans ces trois attitudes, nous avons les trois 
caractéristiques de la vie de l’Eglise et les 
trois caractéristiques du Baptisé. Le Baptisé, 
est prophète, prêtre et roi :  

- - l’enseignement des Apôtres, c’est la 
prophétie, 

- - la Communion Fraternelle, c’est la royauté 
dans la charité, 
- et, le prêtre, c’est celui qui participe à 

l’Eucharistie et aux prières. 

Le Baptisé converti va entendre, dans les 
Actes de Apôtres, une invitation non 
seulement à être baptisé et à vivre de cette 
triple dimension qui lui est donnée par la 
Grâce du Baptême mais il va être invité à 
vivre et à épanouir et à accomplir cette 
Grâce baptismale dans la communauté 
chrétienne qui, elle-même, vit de ce triple 



dynamisme, de cette triple mission, de cette 
triple dimension de l’enseignement des 
apôtres…La manière de témoigner, c’est 
d’enseigner la parole des apôtres. Une 
Communauté Chrétienne doit toujours avoir 
cette volonté de témoigner de la Parole de 
Dieu et, pas simplement, en devenant des 
« muezzins » qui répètent à l’infini. 
 La Parole de Dieu, en Jésus-Christ, s’est 
faite « Chair » : Elle doit donc devenir en 
nous, une Parole Vivante dans le cœur, 
pour éclairer ce que font nos mains et la 
manière dont nous vivons. Donc, le 
témoignage de la Communauté Chrétienne 
s’appuiera sans cesse sur la Parole de Dieu. 
Et du coup, cette Parole de Dieu va éclairer 
ma manière de vivre en Communion 
Fraternelle pour vivre ce qu’on appelle cette 
manière d’être roi, mais vous savez que celui 
qui veut être le plus grand sera le serviteur : 
donc être roi dans l’Ecriture c’est être 
serviteur. Et, être serviteur, ça se dit en grec : 
« Diaconia » : être diacre, servir. La 
Communion Fraternelle, c’est la manière de 
SERVIR les frères : « la Diaconie de 
l’Eglise »… 
Cette Communion Fraternelle se prépare et 
elle débouche dans la Fraction du Pain. La 
liturgie trouve sa source et son sommet dans 
l’Eucharistie. La liturgie est toujours l’œuvre 
du Peuple de Dieu.  « Leitourgia »  en grec, 
ça veut dire l’œuvre du peuple, le peuple de 
Dieu qui s’adresse à son Père… 
Il nous faut nous montrer fidèle à 
l’Enseignement des Apôtres pour vivre dans 
la communion fraternelle ! Dans l’Evangile, on 
dit : « Laisse là ton offrande et va te 
réconcilier avec ton frère avant de célébrer 
l’Eucharistie ».  
Il faut vivre de l’Enseignement des Apôtres et, 
deuxième étape, de la communion fraternelle ! 
La charité, c’est avant tout le reste, c’est la 
source et la fin de toute vie chrétienne !  Et 
nous sommes tous invités à vivre de la 
Parole de Dieu, à lire la Parole de Dieu et à 
vivre dans la communion fraternelle ! 
La vie sacramentelle à la Fraction du pain 
viendra après. Ce qu’on doit annoncer d’abord 
à nos frères qui ne connaissent pas Jésus-
Christ, c’est l’Enseignement des Apôtres, la 
Parole de Dieu, puis la charité. Et, si nous 
vivons vraiment la charité et la communion 
fraternelle, alors nous pourrons partager 
les gestes de Jésus dans les sacrements, 
dans la Fraction du Pain… 
On est invité à vivre une communion avec 
Jésus mais aussi, une communion 
fraternelle : c’est-à-dire une union très 
profonde, une communion fraternelle dont, 
peut-être, le sacrement de la communion le 

plus fort, c’est celui de l’homme et de la 
femme dans leur mariage. Étonnant que cette 
communion qui est une union commune ! Une 
communion qui doit sans cesse faire grandir 
l’unité, l’unité de Dieu avec l’humanité, de 
l’humanité avec Dieu, des hommes entre eux 
et, donc, de l’homme avec lui-même. 
 Une communion ! Une communion 
fraternelle ! Ça, c’est aussi spécifique des 
chrétiens ! Nous sommes tous frères, frères et 
sœurs ! Il s’agit de s’aimer comme des frères ! 
« Tu aimeras ton prochain », parce que ton 
prochain c’est un frère, quel qu’il soit ! Nous 
sommes invités à établir une communion 
fraternelle en nous aimant comme des frères, 
ce qui suppose que nous ayons un même 
père, et qu’on sache reconnaître Notre Père. 
Et que, si nous reconnaissons le même Père, 
alors, il y a une profonde et véritable égalité 
entre nous : que ce soit un embryon ou un 
malade en fin de vie, que ce soit un blessé 
handicapé, dans son corps, dans son 
intelligence, dans son cœur par des 
blessures, ou sa psychologie,  il n’y en a pas 
un entre nous qui soit plus haut que l’autre ! 
Nous sommes dans une véritable égalité 
et, même dignité, car nous avons un seul 
et même Père et nous sommes frères. 
 Nous pouvons vivre –et ça c’est très 
spécifique chez les chrétiens- cette profonde 
égalité et cette profonde fraternité, en nous 
reconnaissant différents… nous avons 
besoin les uns des autres pour vivre cette 
égalité, même dans la différence, autour du 
Christ qui, Lui, a toujours su accueillir les uns 
et les autres : les enfants qu’il a placés aux 
premières places, les vieux, les hommes, les 
femmes. Donc, si nous voulons vivre une 
communion fraternelle, le petit, le pauvre, le 
démuni est au même rang, il a la parole 
comme moi. Et, l’Eglise doit être dans sa 
Diaconia  -et nous venons de vivre, pour 
certains un très beau rassemblement 
Diaconia - l’Eglise est une communauté 
fraternelle, c’est un corps visible habité par 
l’Esprit Saint mais qui en fait un organisme 
vivant de la charité. Dans le catéchisme de 
l’Eglise Catholique on parle de l’Eglise 
comme une COMMUNAUTE DE CHARITE. 
Voilà ce que c’est que l’Eglise ! Une 
communion fraternelle !  
Encore une fois, je ne sais pas où vous en 
êtes, mais moi, je me dis en me levant le 
matin : il faut que je sois à nouveau un 
membre de l’Eglise ! Que je me laisse 
enseigner par la Parole de Dieu -c’est mon 
premier devoir de chrétien, de disciple de 
Jésus- et que je découvre encore qui est 
Jésus et que je vive la communion fraternelle, 
non seulement avec mes frères qui sont 



baptisés mais, en plus, avec tous ceux du 
genre humain qui attendent de reconnaître le 
Christ. Donc, l’Eglise, ça va être ce peuple 
fidèle et assidu à l’enseignement de la Parole 
de Dieu, c’est-à-dire à cette annonce de la 
Parole, fidèle dans la communion fraternelle 
où nous sommes, chacun, invités à établir 
cette charité entre nous, à gouverner nos 
familles, nos quartiers, nos lieux de travail 
avec la charité, dans la Diaconia, c’est-à-dire 
en nous mettant au service de nos frères et, 
en devenant assidus à la Fraction du Pain. 
Pourquoi cette expression « la Fraction du 
Pain » dans les Actes des Apôtres ? Parce 
que Pierre s’adresse aux Juifs ! Les Juifs 
connaissent bien la Fraction du Pain ! Si vous 
leur aviez dit « on va aller à la messe », alors 
ça ! Quelqu’un de BUGLOSE, au XXIème 
siècle, sait ce que c’est, mais si je vous dis 
rendez-vous dans un quart d’heure à la 
Fraction du Pain, vous allez dire : qu’est-ce 
qu’il nous raconte ! 
 La Fraction du Pain, c’était un rite propre aux 
repas juifs et que Jésus a utilisé 
abondamment lorsqu’Il bénissait et distribuait 
le pain comme un Maître, comme un Rabbi. 
Vous vous souvenez ? Matthieu 14, Marc 8, et 
surtout à la dernière Cène, Matthieu 26 ou 
dans la Première Lettre aux Corinthiens, Paul 
nous le raconte. Et c’est à ce geste de la 
Fraction du Pain que les Disciples vont 
reconnaître le Ressuscité. Pierre vient de 
professer Jésus Ressuscité et il nous dit : la 
première communauté chrétienne est assidue 
à la Fraction du Pain, c’est-à-dire à ce rite où 
l’on reconnait Jésus le Ressuscité qui 
continue de partager non seulement le PAIN, 
comme dans le repas juif, mais son propre 
CORPS puisque c’est le mémorial de la 
Sainte Cène. Et c’est de cette expression que 
les premiers chrétiens vont désigner les 
Assemblées Eucharistiques, -non seulement 
ici en Actes 2, 42  mais aussi vous le 
retrouveriez en Actes 20, versets 7 et 11-, et 
ça signifie bien, pour eux, que ceux qui 
mangent à l’Unique Pain Rompu, c’est-à-
dire au Christ Lui-même, entrent dans 
cette Communion avec Jésus et ne 
forment qu’UN SEUL CORPS AVEC LUI. Et 
là, vous retrouveriez dans la Première Lettre 
aux Corinthiens, chapitre 10, tout ce que Saint 
Paul développe sur cette appartenance au 
Même Corps, parce que nous avons part au 
même Corps qu’est le Pain Rompu. 
 L’assemblée Eucharistique est donc la 
première visibilité de l’Eglise et, c’est pour 
cela qu’à la messe, à l’assemblée 
Eucharistique, tous sont les bienvenus même 
si tous ne partagent pas la Communion, parce 
que les enfants ne s’y sont pas préparés, 

parce qu’on est dans une situation de pécheur 
si éloigné de l’enseignement des Apôtres 
qu’on ne peut pas faire mine d’être en 
Communion avec le Christ Ressuscité, parce 
qu’il faut qu’on remette un peu d’ordre et que 
le chemin de la rénovation de nos promesses 
baptismales est en cours. Mais il 
n’empêche que nous sommes TOUS les 
bienvenus pour accueillir le Christ qui se 
donne et qui se donne à Son Peuple ! 
Donc, vous voyez dans la Fraction du Pain, 
cette liturgie !  
On dit dans les Actes des Apôtres : « Ils 
étaient fidèles à la Fraction du pain et aux 
prières ». Parce que dans le peuple juif, on 
avait pris l’habitude déjà, à la synagogue, de 
lire les prophètes, lire la Parole de Dieu 
ensemble, et puis de chanter la Louange 
comme on l’a fait en début de matinée, 
principalement avec un Livre de Louanges 
qui comprend cent cinquante chants de 
LOUANGE : ça s’appelle le Livre des 
Psaumes. 
Alors si nos frères juifs savaient chanter les 
cent-cinquante psaumes par cœur, nous 
savons en chanter combien par cœur ? 
Alors, Communion Jéricho, je vous donne 
un ordre : vous allez apprendre par cœur 
le Psaume le plus court, il fait quatre 
lignes ! Le Psaume 116. 
Celui-là, dès ce soir, vous le connaîtrez par 
cœur ! Et vous serez déjà un petit peu plus 
avant dans l’assiduité à la Fraction du Pain et 
aux prières ! 
L’Eglise est une communauté de prières qui 
loue le Seigneur et qui a son grand Livre de 
Louange dans le Livre des Psaumes. C’est 
pour cela que les Moines, les Religieux, les 
Religieuses, les Prêtres, à travers des prières 
qu’ils font le matin et qu’on appelle « des 
Matines », qu’ils font au moment de la 
Louange du matin et qu’on appelle « des 
Laudes », qu’ils font au moment de la 
Louange du soir et qu’on appelle « des 
Vêpres », qu’ils font des louanges au moment 
de se coucher et qu’on appelle « les 
Complies », ils reprennent les Psaumes ! 
 Les Psaumes ! Les Psaumes tout au long de 
la journée ! Parce que la Fraction du Pain et la 
rencontre du Christ dans l’Eucharistie ne peut 
qu’éclairer ma journée, du premier instant 
jusqu’au dernier ! 
Donc, je marque dans ma prière ces 
Louanges. Si vous ne connaissez qu’une 
petite prière de Louange qui est donnée dans 
les trois évangiles synoptiques et enseignée 
par Jésus, qu’on appelle un « Notre Père », 
eh bien, prenez le Notre Père ! Vous êtes déjà 
en train de répéter l’Evangile, dans une 
Louange ! 



Et, si vous ne connaissez que, pour le soir, la 
Louange qui est en Saint Luc, dans le premier 
chapitre, et qui est chantée par une certaine 
petite juive d’Israël qui s’appelle Marie et qui 
chante tout d’un coup un « Magnificat », vous 
verrez que vous aurez la Louange du 
Magnificat ! Et puis, la Louange du soir c’est 
le Magnificat,  parce que si vous faites une 
toute petite étude pour regarder : 

- qu’est-ce ça veut dire « mon âme exalte le 

Seigneur » ? 

- tiens, le cantique d’Anne, au premier Livre de 

Samuel, on voit : « mon âme exalte le 

Seigneur, exulte mon esprit en Dieu mon 

Sauveur » 

- ah, j’ai déjà lu ça dans l’Ancien testament ! 

Et finalement, dans le Magnificat de Marie 
vous avez comme un bouquet magnifique des 
plus belles prières de l’Ancien testament ! 
Donc, si vous chantez le Magnificat, vous êtes 
déjà les deux pieds dans l’Ancien testament ! 
Et vous aurez envie, sûrement, d’aller voir 
d’où sort cette prière dans la bouche de 
Marie. 
 
Le verset 43, c’est mon mot de conclusion : 
« la crainte s’emparait de chacun ». La 
crainte de Dieu est un Don du Saint Esprit ! 
Ce n’est pas une peur ! C’est au contraire la 
vertu de celui qui respecte Dieu, qui L’honore 
avec son cœur, qui s’humilie devant Lui ! 
Marie est l’humble servante ! C’est elle qui  
craignait vraiment Dieu ! Et cette CRAINTE 
DE DIEU est au début de notre sagesse ! 
C’est une vertu imprégnée d’AMOUR et de 
CONFIANCE ! On parle de la crainte filiale : 
cette crainte des fils ou des frères qui 
redoutent de perdre  l’AMOUR DU PERE ! 
C’est pour cela qu’à la Confirmation, on reçoit 
ce Don de la Crainte, c’est un amour qui craint 
de perdre l’AMOUR ! 

Je prends souvent cette image : Quand une 
mère tient son nouveau-né dans les bras, elle 
l’aime infiniment : elle lui fait des mamours, 
elle le change, elle le retourne ; et puis elle a 
au fond d’elle une peur bleue de le lâcher ! Et 
s’il tombait ? Cet amour va jusqu’à la crainte 
de le perdre ! 
Eh bien, notre amour de Dieu est un amour 
comme ça, qui doit être heureux d’être un fils 
aimé du Père ! Nous laisser prendre, et 
craindre de perdre l’Amour de Dieu. Et 
l’Eglise, c’est le peuple de ceux qui accueillent 
ce Don du Saint Esprit, humbles, pécheurs, 
pardonnés ! 
Et, si nous devenons ainsi, ce peuple humble 
et pardonné, mes frères, dans la Communion 
Jéricho comme dans tout le Diocèse, je pense 
à ce passage des Actes : « chaque jour, le 
Seigneur adjoignait à la Communauté ceux 
qui étaient sauvés ». Notre Eglise est 
appelée à témoigner de sa fidélité à 
l’Enseignement des Apôtres, à la  
Communion Fraternelle et à la Fraction du 
Pain afin que le monde croie ! 
Et, le Seigneur nous donnera des frères ! 
Vous pourrez reprendre cette description de la 
première communauté chrétienne, aussi dans 
les Actes des Apôtres, non plus au chapitre 2 
mais au chapitre 4 et, au chapitre 5, et vous 
verrez que tous les malades étaient amenés 
dans l’Eglise, parce qu’ils s’y trouvaient bien 
et qu’ils y étaient guéris. Donc, nous sommes 
bien, là, dans la description de la première 
communauté chrétienne qui nous réveille 
dans la joie d’être des baptisés et qui nous 
conforte dans notre vocation à la Communion 
et à l’accueil des frères les plus blessés. 
 
On se retrouve à la FRACTION DU PAIN, à la 
Basilique ! 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 



REGARD sur la journée d’amitié 
de la Communion JERICHO 

25 mai 2013, à BUGLOSE 
«Tous les croyants étaient unis dans la foi et vivaient dans la 

communion fraternelle» Actes des apôtres 2,42. 

C’est la PAROLE DE DIEU  qui orientait 
et cimentait notre rencontre 
fraternelle. 
 Quelques échos : 
 …« La présence amicale de l’Evêque de 
DAX a été vécue avec beaucoup de joie 
et d’action de grâce. Son 
enseignement, fondé sur la Parole de 
Dieu, a fortement confirmé notre 
mission à la Communion Jéricho : suivre 
le CHRIST, le BON SAMARITAIN : « Va, 

et, toi aussi, fais de même… Luc 10, 37. » 

 …  « Ces rencontres de la Communion 
Jéricho sont toujours un moment de 
joie, de partage fraternel où les 
barrières n’existent pas. Nous vivons 
tous, ce temps, en union les uns avec les 
autres, sans aucun préjugé, la 
communion fraternelle est bien là et, 
les personnes qui m’ont accompagnée, 
sont d’accord avec moi. » 
 Notre Evêque a insisté sur l’assiduité, la 
persévérance dans la prière, sur la 
charité. Comme c’est vrai : 
j’accompagne un jeune, fortement 
attaqué par les forces du mal et, j’ai cru 
sombrer dans la désespérance, ma 
prière était si sèche depuis tant 
d’années…j’ai présenté ce jeune à 
Marie, la Mère de Jésus, et j’ai dit un 
« oui » irrévocable comme Elle, à 
l’Annonciation : alors, la joie de Jésus 
est entrée dans mon cœur et je vois 
que, chaque jour, Marie défait chaque 
nœud qui étouffe la vie de ce jeune. 
Nous aurons tous à cœur de prier pour 
lui ! 
… * Merci pour votre accueil et celui de 
Sœur Marie-Rose hier, à Buglose, pour 
la journée de l'Amitié, qui porte bien 

son nom. Votre gentillesse, votre 
simplicité et votre enthousiasme me 
touchent beaucoup (que d'émotion 
avec les langues du Saint-Esprit, à la 
célébration mariale !). 
 Avec la Communion Jéricho, vous avez 
su créer « un havre de Paix et 
d'Amour »....De tout cœur merci ! Union 
de prières et à bientôt. 
… * L’Homélie du Père Michel m’a fait 
du bien : «  Le Royaume de Dieu n'est 
pas pour les orgueilleux murés dans leur 
autonomie, jaloux de leurs certitudes et 
de leurs options, mais pour ceux qui 
acceptent d'avoir besoin du salut et du 
pardon, d'avoir besoin de Dieu ; pour 
ceux qui consentent à faire fond sur 
Dieu et, à s'appuyer sur Lui de tout le 
poids de leur humanité. Le Royaume est 
pour ceux qui se laissent aimer, qui 
laissent Dieu les aimer autant qu'Il veut 
et comme Il veut ; pour tous ceux qui 
prennent conscience de la tendresse de 
Dieu à l'œuvre dans leur vie … « Obéir à 
l’appel de Jésus, venir à Jésus sans 
raisonner, avec la simplicité d’un 
enfant, dans l’humilité et la confiance, 
« descendre de la tête au cœur », c’est 
cela  « avoir un cœur d’enfant ». C’est 
recevoir son Amour, sa Miséricorde 
dans notre cœur,  pénétrés de joie et 
d’action de grâce : « Le royaume de 
Dieu est au-dedans de vous (Luc 17, 21) 
dit Jésus, pour que nous en vivions dans 
la vie de tous les jours, avec les autres ! 

 

 

Marie-Anne 

 



 
François d’Assise et l’évangélisation  

 

 

 « Le Seigneur nous a envoyés évangéliser les hommes. Mais as-tu 
déjà réfléchi à ce que c’est 
qu’évangéliser les hommes ? 
Évangéliser un homme, vois-tu, c’est 
lui dire : Toi aussi tu es aimé de Dieu 
dans le Seigneur Jésus. Et pas 
seulement lui dire, mais le penser 
réellement. Et pas seulement le 
penser, mais se comporter avec cet 
homme de telle manière qu’il sente et 
découvre qu’il a en lui quelque chose 
de sauvé, quelque chose de plus grand 
et de plus noble que ce qu’il pensait, et 
qu’il s’éveille ainsi à une nouvelle 
conscience de soi. C’est cela, lui 
annoncer la Bonne Nouvelle. Tu ne 

peux le faire qu’en lui offrant ton amitié. Une amitié réelle, 
désintéressée, sans condescendance, faite de confiance et d’estime 
profonde. 
 
 Il nous faut aller vers les hommes. La tâche est délicate. Le monde 
des hommes est un immense champ de lutte pour la richesse et la 
puissance. Et trop de souffrances et d’atrocités leur cachent le visage 
de Dieu. Il ne faut surtout pas qu’en allant vers eux, nous leur 
apparaissions comme une nouvelle espèce de compétiteurs. Nous 
devons être au milieu d’eux les témoins pacifiés du Tout-Puissant, 
des hommes sans convoitises et sans mépris, capables de devenir 
réellement leurs amis. C’est notre amitié qu’ils attendent, une 
amitié qui leur fasse sentir qu’ils sont aimés de Dieu et sauvés 
en Jésus-Christ. » 

  

 

 

 



Notre Pape François : des paroles aux actes 

 

"Jésus est présent et caché dans ces jeunes, dans ces 
enfants, dans ces personnes. Sur l’autel, nous adorons 
la Chair de Jésus : en eux, nous trouvons les plaies de 
Jésus. Jésus caché dans l’Eucharistie et Jésus caché 
dans ces plaies. Elles ont besoin d’être écoutées ! 
Sans doute pas tant sur les journaux, comme des 
nouvelles ; c’est une écoute qui dure un, deux, trois 
jours, et puis en vient une autre, et encore une 
autre... Elles doivent être écoutées par ceux qui se 
disent chrétiens. Le chrétien adore Jésus, le chrétien 
cherche Jésus, le chrétien sait reconnaître les plaies de Jésus. Et aujourd’hui, 
nous tous ici, avons la nécessité de dire : « Ces blessures doivent être écoutées ! 
». Mais c’est une autre chose qui nous donne l’espérance. Jésus est présent dans 
l’Eucharistie, là se trouve la Chair de Jésus ; Jésus est présent parmi vous, c’est la 

Chair de Jésus : ce sont les plaies de Jésus dans ces 
personnes". 

"La société hélas est polluée par le culture du rebut qui 
s'oppose à la culture de l'accueil. Et les victimes de la 
culture du rebut sont précisément les personnes les plus 
faibles"  

 Cela s'est passé  le 7 novembre 2013, avant que le Pape 

François ne fasse prier la foule amassée sur la place 

Saint- Pierre pour Noémie, une enfant malade qu’il a 

rencontrée avant l'audience générale. Et, il l'a embrassée ! 

 
 

  

« Quand sommes-nous venus jusqu'à TOI ? »(Matthieu 25)   

A la base de la sainteté de vie d’un 
chrétien  - comme de la fondation d’une 
œuvre dans l’Eglise -, il y a toujours une 
Parole du Christ, telle une Présence 
vivante qui appelle à sortir de soi, pour 
aller à la rencontre du petit, du pauvre, 
pour trouver l’Autre, le Pauvre et, recevoir 
de Lui ce qui nous manque, pour aimer en 
vérité. 

Saint François d’Assise a été marqué par 
deux paroles : devant une chapelle en 
ruine, il entendit le Christ lui dire dans 
son cœur : ‘Va, répare mon église’. Et, un 
jour, durant une messe, il accueille pour 
lui et ses futurs compagnons, l’invitation 
du Christ à aller, deux par deux, annoncer 
la Bonne Nouvelle. 

 

 

http://www.7sur7.be/7s7/fr/15799/Habemus-papam/article/detail/1735925/2013/11/06/Le-pape-demande-a-la-foule-une-priere-pour-un-enfant-malade.dhtml
http://www.lessentiel.lu/fr/news/monde/story/26444325
http://aviary.blob.core.windows.net/k-mr6i2hifk4wxt1dp-13110719/e56df8b3-3a00-42fb-b1da-1f79cd1c95dc.jpg
http://lesalonbeige.blogs.com/.a/6a00d83451619c69e2019b00c829f7970d-pi


Mère Térésa entend l’appel de Jésus sur la 
Croix : « j’ai soif ». Elle affirme avoir 
expérimenté la « soif de Dieu » comme 
étant les « profondeurs du désir divin 
infini d'aimer et d'être aimé ». Elle conçoit 
alors sa vocation comme réponse à cette 
soif de Dieu, aimant les pauvres dans 
lesquels, elle voit Dieu : « Pour moi, ils 
sont tous le Christ, le Christ dans un 
déguisement désolant ».  Alors,  elle 
demande à ses religieuses de prier chaque 
jour une heure devant le Saint-Sacrement. 
Elle indiquait ainsi la source de la 
fécondité de l’œuvre, le Christ lui-même. 

La Communion Jéricho, en réponse aux 
appels des blessés de la vie, est fondée sur 
l’invitation urgente de Jésus, le Bon 
Samaritain (Luc 10,37) : « va, et toi aussi, 
fais de même », fais-toi proche de celui 
qui souffre, de celui qui est blessé par la 
vie…mais, regarde d’abord comment Il t’a 
relevé, toi ; la Miséricorde qu’Il t’a 
prodiguée ! Alors, tu pourras être 
vraiment « saisi de pitié » pour ceux de 
qui tu t’approches. Ton cœur sera rempli 
de Son Amour débordant pour l’humanité 
et, tes mains, seront vraiment celles du 
Bon Samaritain. 

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus trouvera 
dans l’enseignement sur la charité de saint 
Paul (1ère Corinthiens 13), la lumière qui 
éclairera sa vie de religieuse carmélitaine 
et, fera d’elle, la sainte patronne des 
missionnaires, alors qu’elle n’était jamais 
sortie de son Couvent, à Lisieux : 

Ma vocation, c’est l’Amour ! 

"La Charité me donna la clef de ma 
vocation. Je compris que si l’Église avait un 
corps, composé de différents membres, le 
plus nécessaire, le plus noble de tous ne 
lui manquait pas, je compris que l’Église 
avait un Cœur, et que ce Cœur était 
brûlant d’Amour. 
Je compris que l’Amour seul faisait agir 

les membres de l’Église, que si l’Amour 
venait à s’éteindre, les Apôtres 

n’annonceraient plus l’Évangile, les 
Martyrs refuseraient de verser leur sang… 
Je compris que l’Amour renfermait 

toutes les Vocations, que l’Amour était 
tout, qu’il embrassait tous les temps et 
tous les lieux… en un mot qu’il est 
Éternel !... 
Alors dans l’excès de ma joie délirante je 

me suis écriée : O Jésus mon Amour… ma 
vocation enfin je l’ai trouvée, ma vocation, 
c’est l’Amour !… 
Oui, j’ai trouvé ma place dans l’Église et 

cette place, ô mon Dieu, c’est vous qui me 
l’avez donnée… dans le Cœur de l’Église, 
ma Mère, je serai l’Amour… ainsi je serai 
tout… ainsi mon rêve sera réalisé !!!..." 
 

Chacun de nous est appelé à faire cette 
expérience d’une Parole du Christ qui, à 
travers la lecture de la Bible, ou de la vie 
d’un saint, oriente et accompagne notre 
vie de foi et de service dans la charité. 

   « Amen, je vous le dis, chaque fois que 
vous l'avez fait à l'un de ces petits qui 
sont mes frères, c'est à Moi que vous 
l'avez fait » ». 

Et, quand on lit le Pape François dans son 
Exhortation apostolique « Gaudium Fidei », 
on pense à Saint Vincent de Paul : « Je 
désire une Église pauvre pour les pauvres. 
Ils ont beaucoup à nous enseigner… par 
leurs propres souffrances, ils connaissent 
le Christ souffrant. Il est nécessaire que, 
tous, nous nous laissions évangéliser par 
eux. La nouvelle évangélisation est une 
invitation à reconnaître la force salvifique 
de leurs existences, et à les mettre au 
centre du cheminement de l’Église. Nous 
sommes appelés à découvrir le Christ en 
eux, à prêter notre voix à leurs causes, 
mais aussi à être leurs amis, à les écouter, 
à les comprendre et à accueillir la 
mystérieuse sagesse que Dieu veut nous 
communiquer à travers eux… 

Notre engagement ne consiste pas 
exclusivement en des actions ou des 
programmes de promotion et d’assistance; 
ce que l’Esprit suscite n’est pas un 

http://fr.wikipedia.org/wiki/J%C3%A9sus-Christ


débordement d’activisme, mais avant tout 
une attention à l’autre qu’il « considère 
comme un avec lui ». Cette attention 
aimante est le début d’une véritable 
préoccupation pour sa personne, à partir 
de laquelle je désire chercher 
effectivement son bien. Cela implique de 
valoriser le pauvre dans sa bonté propre, 
avec sa manière d’être, avec sa culture, 
avec sa façon de vivre la foi. Le véritable 
amour est toujours contemplatif, il nous 
permet de servir l’autre non par nécessité 
ni par vanité, mais parce qu’il est beau, 
au-delà de ses apparences… Le pauvre, 
quand il est aimé, « est estimé d’un grand 
prix » et ceci différencie l’authentique 
option pour les pauvres d’une quelconque 
idéologie, d’une quelconque intention 
d’utiliser les pauvres au service d’intérêts 
personnels ou politiques. C’est seulement 
à partir de cette proximité réelle et 
cordiale que nous pouvons les 
accompagner comme il convient sur leur 
chemin de libération. C’est seulement cela 
qui rendra possible que « dans toutes les 
communautés chrétiennes, les pauvres se 
sentent “chez eux”. Ce style ne serait-il pas 
la présentation la plus grande et la plus 
efficace de la Bonne Nouvelle du Royaume 
? » Sans l’option préférentielle pour les 
plus pauvres « l’annonce de l’Évangile, qui 
demeure la première des charités, risque 

d’être incomprise ou de se noyer dans un 
flot de paroles auquel la société actuelle de 
la communication nous expose 
quotidiennement »  

Étant donné que cette Exhortation 
s’adresse aux membres de l’Église 
catholique, je veux dire avec douleur que 
la pire discrimination dont souffrent les 
pauvres est le manque d’attention 
spirituelle. L’immense majorité des 
pauvres a une ouverture particulière à la 
foi ; ils ont besoin de Dieu et nous ne 
pouvons pas négliger de leur offrir son 
amitié, sa bénédiction, sa Parole, la 
célébration des Sacrements et la 
proposition d’un chemin de croissance et 
de maturation dans la foi. L’option 
préférentielle pour les pauvres doit se 
traduire principalement par une attention 
religieuse privilégiée et prioritaire… 

« Fais que j’entende, Seigneur, tous mes 
frères qui crient vers Toi : à leurs 
souffrances et à leurs appels, que mon 
cœur ne soit pas sourd ». 

                                                                                       

Sœur Marie Rose 

Dieu incarné,  
tu viens sans cesse... 

Dieu incarné, tu viens sans cesse... Tu viens de jour, tu 
viens de nuit. On t'attend par la porte, tu viens par la 
fenêtre... On t'attend dans la joie, tu arrives avec ta 
croix...Tu viens dans l'abondance mais plus encore dans la pauvreté. Tu viens quand Tu es 
désiré, et Tu surgis quand on ne t'attendait pas. Tu viens par ta Parole et ton Eucharistie 
avec tous tes mystères.Tu viens dans le silence, dans la brise d'Élie. Tu viens aussi dans la 
foule et dans le bruit. Tu viens par tous ces visages rencontrés au long des heures. Tu 
viens dans le visage de mes proches, mais souvent, je ne sais comment Te reconnaître, 
car je T'attendais ailleurs...Tu viens à chaque instant, mais mes yeux sont empêchés de Te 
reconnaître. Tu viens avec Marie, les anges et les saints.Un jour, Tu viendras me prendre 
en ton Royaume, et alors, aide-moi à Te reconnaître et à T'accueillir dans la paix et la 
confiance.Dieu incarné, viens dans mon quotidien, viens dans ma vie d'aujourd'hui, je 
T'attends et je T'aime de tout mon cœur. Amen! 

Paraphrase d'un texte du Frère Jean-Marie Gonin 

 



 

DECOUVRIR LA VERITABLE DIMENSION DE L’EGLISE     

Je remercie le Seigneur de m’avoir permis, grâce à 
une voisine et amie, de me joindre au Pèlerinage 

annuel de la COMMUNION 
JERICHO qui avait  lieu, cette 
année, à BUGLOSE, dans le 
diocèse  des Landes. Ce 
Pèlerinage était d’autant 
important pour moi, qu’il 
était organisé en union  avec 

la Consécration du monde par le Pape François, au 
Cœur Immaculé de Marie.  Etant donné la place 
essentielle qu’à apporté ma consécration 
personnelle à Marie dans ma vie et  mon vif désir de 
voir s’étendre à tous cette consécration tellement 
bénie et source de grâces, quel bonheur donc de 
pouvoir  en même temps communier à cette 
initiative de la Consécration du monde à la Vierge 
Immaculée, par notre Saint Père… 

PEUPLE DE DIEU, PELERINS EN MARCHE 
En ce qui concerne le Pèlerinage  lui-même, il est 
également toujours source de beaucoup de  grâces  
et je ne saurais trop recommander à tous mes 
frères et sœurs  de venir en bénéficier, malgré peut- 
être les obstacles, la fatigue ou le découragement 
qui peuvent surgir, même au dernier instant, créés 
parfois par l’Adversaire pour nous empêcher d’y 
participer. 
En effet, ce moment fort nous permet de réaliser 
que toute notre vie est un pèlerinage en Eglise, 
vers la Terre Promise. 
 
L’UNITE DE L’EGLISE 
Comme JESUS, nous avons besoin pour cheminer 
dans notre vie d’enfants de Dieu, de nous  retirer 
dans le silence,  pour prier sous le regard 
bienveillant et Miséricordieux du Père, mais nous 
avons aussi  besoin, de la prière communautaire. 
Nous sommes tous enfants de Dieu, appelés à vivre 
de la Vie-même de Dieu révélée et donnée par 
JESUS et poursuivie dans ses apôtres  représentés 
par  nos prêtres, aujourd’hui destinés à nous 
communiquer cette vie par la Parole et les 
sacrements. 
De même, JESUS nous appelle tous, en tant que 
disciples, à devenir des « sarments rattachés à Sa 
Vigne,  pour  travailler à Son Royaume ». 
A quoi servirait de « gagner le Ciel », tout seul si 
nous n’y rejoignons pas tous nos proches et êtres 
aimés ? Où serait notre bonheur s’il n’était pas 
partagé ? 
Plus nous approchons de JESUS et plus Il met en nos 
cœurs ce désir et cette dimension d’Amour 

universel car Il aime chacun d’entre-nous à la fois 
de façon unique et globale. Lui Seul peut nous 
apprendre à « changer  notre regard », même sur 
nos « ennemis », pour agrandir les dimensions de 
notre cœur au Sien et nous communiquer Sa Soif 
d’Amour. C’est pour cela qu’Il nous a créés ! Son but 
et bonheur c’est de nous voir tous rassemblés un 
jour dans l’unité de Son Amour incommensurable… 
 
La messe dominicale  autour de JESUS Eucharistie et 
de Sa Parole est déjà le « signe » de ce 
rassemblement indispensable à notre communion 
fraternelle et chrétienne ; Pour redonner un élan 
plus fort à cette dimension de fraternité et qu’elle 
puisse porter  pleinement ses fruits de générosité et 
de charité, nous avons besoin, déjà en ce monde, 
de retrouver la dimension réelle de la Maison du 
Père, EN  EGLISE… 
 
A Buglose, tout comme à Lourdes, c’est encore 
cette dimension d’Eglise que nous avons vécu 
pleinement cette année. 
        -Après  l’accueil chaleureux  et fraternel  (oh ! 
combien  important) par les prêtres, les religieuses  
et, membres responsables du Conseil ainsi que 
divers frères et sœurs,  la journée de pèlerinage a 
pu commencer : 
          D’abord par un temps de préparation à 
l’EUCHARISTIE  avec  la méditation des mystères 
glorieux,  entrecoupés de chants de louange.   (Ce 
qui me frappe toujours  à la Communion Jéricho, 
c’est cette puissance de louange qui  la caractérise 
en permettant de mieux évacuer la tristesse et les 
fardeaux qui encombrent notre vie ; cette louange 
due au Seigneur  nous met le cœur en fête et le 
prépare  à l’écoute de la PAROLE.  (Lors de nos 
prières  mensuelles c’est,  à une échelle plus 
modeste, ce que nous essayons de faire autour de 
l’Adoration du Seigneur), mais il faut dire qu’avec 
de tels rassemblements, les chants qui s’élèvent 
vers notre Dieu sont tellement  nombreux que la 
joie explose d’autant rapidement ; Jeunes et 
anciens se réjouissent devant le Seigneur et il n’y a 
plus de place alors pour la différence d’âge ou de 
culture, c’est  JESUS qui nous rassemble et qui 
nous unit, Il est la Tête du corps que nous formons 
dans nos rencontres  d’enfants de DIEU… l’Eglise 
c’est cela !  
Bien entendu, cette union n’est pas toujours 
parfaite : nous nous aimons plus ou moins, nous 
n’avons pas tous les mêmes affinités et nous avons 
parfois du mal à nous comprendre … même à 
l’intérieur de l’Eglise, il existe des tensions, des 



rancunes, des trahisons parfois, on ne peut le nier 
et cela peut  nous faire cruellement souffrir comme 
en a souffert JESUS. 
L’Eglise, on la voudrait sans tâche, charitable et 
parfaite comme JESUS ; mais il faut bien 
comprendre que, outre sa dimension Divine, elle 
comporte encore sur la terre toute notre dimension 
humaine de pauvres pécheurs, souvent blessés par 
la cruauté même de l’homme. 
 Concrètement comment réagir ? En nous adressant 
à JESUS, par exemple à l’aide de la belle prière du 
Père Michel à Marie, Mère des blessés de la vie 
« Toi qui a été blessée par la méchanceté des 
hommes, Tu comprends la souffrance ... Tu nous 
donnes Ton Fils JESUS, c’est par ce Nom Seul de 
JESUS que l’homme est sauvé !) 
 
PRIER  NOUS REND MEILLEUR  
Avec mon amie, en nous rendant à Buglose,  
comme la route était assez longue et que nous ne 
pouvions arriver à temps pour l’accueil et le Rosaire 
complet, d’un commun accord nous avons prié tout 
au long du voyage. D’abord à l’aller, en songeant 
que nous étions déjà en communion avec nos frères 
et sœurs (puis cela nous éviterait toute tentation de  
critique).  Puis au retour, pour remercier le Seigneur 
de cette bonne journée passée… La critique, même 
lorsqu’on essaie de l’éviter, elle s’insinue si vite 
dans la conversation  lorsque nous n’y prenons 
garde, avec la lassitude, le découragement, le 
sentiment d’abandon ou même d’agressivité 
parfois lorsque nous avons été blessés par autrui… 
C’est tellement facile de se laisser prendre au piège 
et qui peut dire qu’il ne l’a jamais évitée ? 
« Celui qui n’a jamais péché, qu’il jette la 1ère 
pierre ! », nous dit JESUS dans le récit Evangélique 
de la pécheresse qu’on s’apprête à lapider… 
Ce qui nous aide dans notre comportement  pour 
arriver à pardonner et à mieux aimer, c’est le 
recentrement autour de JESUS et en Eglise, pour Le 
prier, L’adorer, Le louer ; et bien sûr avoir 
humblement recours à un prêtre pour le sacrement 
de réconciliation, afin de « retirer » au plus vite 
possible  « l’écharde » qui risque de s’incruster et 
d’infecter ce qui est sain. 
 Il peut arriver encore (et c’est humain), de 
regretter de ne pas avoir suffisamment de temps 
pour « discuter », « échanger », au cours des grands 
rassemblements d’un pèlerinage ; mais ce peut- 
être simplement l’occasion d’une reprise de 
contact… et, puis, parfois un simple sourire ou mot 
d’affection valent mieux que toute une 
conversation un peu futile ! 

Enfin, sachons que le temps que nous privilégions 
et que nous donnons au Seigneur, nous pouvons 
être sûrs qu’Il nous le rendra au centuple ! 
 Je pense que nous avons tous fait, un jour ou 
l’autre, l’expérience de constater que notre 
conversation et notre regard n’étaient pas les 
mêmes s’ils étaient ou non précédés de la prière. 
En effet, on ne ressort jamais pareils, après une 
Adoration, une louange, une prière… Même si nous 
ne nous en rendons pas compte sur le moment, 
JESUS  change notre regard  en remplissant notre 
cœur de lumière et de grâces qui vont se déverser 
ensuite tout au long de la semaine, voire des mois 
qui vont suivre lorsqu’il s’agit d’un Pèlerinage 
complet. 
 
L’ADORATION 
Au cours de l’Adoration silencieuse tellement 
indispensable qui suit les moments de louange, tout 
en confiant au Seigneur nos proches ainsi que nos 
frères et sœurs les plus blessés, nous pouvons nous 
appliquer à un exercice spirituel : demandons à 
JESUS de nous aider à Lui exposer tous les aspects 
de notre vie en y recherchant au-delà de nos 
propres blessures  les choses POSITIVES qui peuvent 
nous aider à garder le moral et à reconstruire ce qui 
a été blessé… La recherche des côtés positifs tout 
simples  (tels que par exemple le fait d’avoir le plein 
usage de nos membres, de la vue… d’avoir donné 
naissance à des enfants normaux en bonne santé…) 
nous conduira  à un remerciement et une louange 
spontanée, car nous serons surpris de constater à 
quel point il existe  davantage de points positifs que 
nous le pensions au départ ; nous avons tendance à 
les oublier parfois tant ils nous semblent dans la 
norme ou dissimulés par les soucis et tous les tracas 
de la vie ! 
L’Adversaire cherche toujours à nous montrer le 
négatif, en nous culpabilisant ou en accentuant les 
défauts des autres ainsi que notre peine, pour nous 
décourager et s’introduire par les failles même de 
nos souffrances. 
Le Seigneur au contraire par Son Esprit consolateur, 
ne va pas changer de façon magique les difficultés 
de notre vie, mais Il va nous  montrer comment les 
vaincre, et comment positiver les bons côtés qui 
nous échappent lorsque la lassitude, la souffrance  
ou la culpabilité se font trop grandes… 
Il nous donne aussi l’esprit de compassion et d’une 
charité plus grande. 
C’est ainsi que JESUS nous instruit, dans Sa Maison, 
à l’aide de Sa Parole et au moyen de l’Adoration 
lorsque nous venons recueillir les fruits de 
l’Eucharistie où Il s’est donné à nous, mais IL a 
besoin de notre coopération et de toute notre 



écoute ; or il n’y a pas de moment plus fort que 
celui de l’Adoration  silencieuse qui suit la louange 
et la prière collective car c’est le moment privilégié 
où Il peut parler et éclairer notre cœur… L’essentiel 
c’est de se tenir tous, simplement en Sa Présence, 
sous  Son Regard d’Amour, pendant qu’IL  visite, 
réchauffe, console chaque cœur et qu’Il le remodèle 
comme l’argile à Son Image ; JESUS se sert de ce 
temps précieux pour transformer notre être 
profond et redonner vie à notre âme ! 
Devant le St Sacrement, nous arrivons pauvres de 
tout et nous repartons riches d’une  joie et d’une 
espérance nouvelle. 
 
L’ENSEIGNEMENT DE LA PAROLE 
En ce dimanche à Buglose, l’auditoire était très 
attentif pour écouter les enseignements donnés par 
les prêtres et religieuses, dépositaires de la Parole 
et aptes à la retransmettre en vérité. 
Sommes-nous assez conscients de la beauté et de la 
grandeur du sacerdoce, de la valeur de 
l’enseignement de nos consacrés ainsi que de leur 
disponibilité à notre égard, ou faudra-t-il un jour 
que nous manquions cruellement de prêtres pour  
le découvrir ? Ceux qui ont donné leur vie au 
Seigneur afin de mieux Le faire connaître et de Le 
servir au travers de leurs frères méritent tout notre 
soutien et notre affection, ainsi qu’un profond 
respect… 
A propos d’enseignement, je crois aussi que nous 
sommes en droit d’exiger, voire de supplier nos 
prêtres afin qu’ils nous transmettent en priorité 
celui de notre Saint Père, le Pape François. Tout le 
monde ne dispose pas d’internet, et les homélies du 
Pape s’adressent pourtant à tous avec des mots 
simples et profonds. Ecoutons la Voix de DIEU nous 
parler au travers des si beaux enseignements de 

notre plus grand guide spirituel,  notre Saint Père, 
chef de toute l’Eglise qui, à l’image de JESUS, 
privilégie les plus pauvres et les blessés de la vie 
que nous sommes… 
Nous avons besoin d’un encadrement solide pour 
maintenir notre foi allumée et ne pas s’égarer ; 
c’est encore le rôle de l’Eglise ! 
Enfin, n’oublions pas que ce sont nous tous, 
consacrés et laïcs, qui formons l’Eglise du Seigneur 
et que, chacun à notre niveau, nous avons un devoir 
de participation, « notre petite pierre à apporter » 
pour l’édification de l’Eglise, peuple de Dieu dont 
nous faisons partie depuis notre baptême. 
LA COMMUNION DES SAINTS 
Dans peu de temps, nous allons fêter la TOUSSAINT 
(fête de tous les saints), ainsi que le jour des morts. 
 Ils font aussi partie de l’Eglise ;  nous pouvons prier 
pour tous nos défunts et plus spécialement pour les 
chers disparus de nos familles. Même si nous ne les 
voyons pas avec nos yeux de chair, nous croyons 
avec les yeux de la foi qu’ils sont présents à nos 
côtés, d’autant  qu’ils sont dans le Sein de Dieu ; 
alors nous  pouvons prier pour tous ceux qui 
n’auraient pas encore atteint leur état de plénitude, 
en offrant par exemple le sacrifice de la messe,  et 
demander à tous d’intercéder pour nous dans notre 
marche vers la Terre Promise, ainsi que nous le 
recommande l’Eglise elle-même.  
 
Béni et loué sois-Tu, JESUS, avec Marie, Ta Mère et 
notre Mère, pour le don de l’EGLISE ! 
PERE, que Ton Nom soit sanctifié et que Ton Règne 
vienne ! 
Que Ta Volonté soit faite sur la terre comme au 
Ciel… 

Marie-Anne 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 



« HEUREUSE ES-TU, TOI QUI AS CRU » Luc 1,45 

Enseignement du Père HIALE, Prêtre du Sacré-Cœur de Jésus,  
Congrégation fondée par Saint Michel Garicoïts, à Bétharram (64). 

 (le 13 0ctobre 2013, à BUGLOSE). 

Contempler MARIE !  

La contemplation de Marie va nous 
demander une attention profonde. Elle n’est 
pas devant nous, telle qu’Elle était à 
Nazareth, présente physiquement. Marie, la 
jeune fille choisie pour donner JESUS à 
l’humanité, est à la fois unique et, aussi, très 
proche de chacun de nous. Marie est le 
CHEMIN que DIEU a choisi pour venir 
partager notre condition humaine. 

Je commence par développer cette vérité 
toute simple que nous risquons parfois 
d’oublier : comme chacun de nous, Marie est 
une créature de DIEU. Marie est notre sœur 
en humanité. Elle est de notre famille 
humaine. 

Marie est de notre famille humaine. Elle est 
de Nazareth, un tout petit village de Galilée 
que j’aime beaucoup -(je viens d’y passer 
neuf mois de suite, de 2011 à 2012)- un 
village sans réputation au point que 
Nathanaël qui sera disciple de Jésus, alors 
qu’on lui annonçait que le Messie venait de 
Nazareth, sa réaction fut celle-ci : "De 
Nazareth ? Peut-il sortir quelque chose de 
bon de ce village ?" (Jean 1,46). 

Marie est bien née à Nazareth. Ses parents 
s’appellent Anne et Joachim. En rappelant 
cela, nous rappelons la différence absolue 
entre Dieu et chacun de nous, et 
l’impossibilité pour nous de devenir Dieu 
par nos seules forces. Nous rappelons, en 
même temps, que l’acte créateur de Dieu, -
Dieu est à l’origine de notre existence- l’acte 
créateur de Dieu est le fondement solide de 
la valeur de toute femme et de tout homme. 
Notre vraie grandeur, à chacun, est de 
pouvoir dire :"Je suis une Créature de 
DIEU !" Chacun de nous doit se dire de 
temps à autre :"Je suis une Créature de 
DIEU !"  Ce n’est pas rien. Je suis un frère 
ou une sœur de Marie de Nazareth ! Comme 

créature, il faut le rappeler, Marie est 
infiniment distante de Dieu et, dans sa vie 
quotidienne, Marie est plus proche de nous 
que de Dieu : Elle est de notre race, elle est 
humaine. C’est Dieu qui nous appelle à la 
vie et qui nous donne le moyen d’accueillir 
et de répondre à Son Amour. 

 Rappeler pour Marie sa condition de 
créature, ce n’est pas la rabaisser, lui 
manquer de respect : la grandeur d’une 
personne est dans sa vérité profonde. Marie 
est grande pour nous et, devant Dieu, parce 
qu’elle a donné à Dieu une réponse libre à 
son invitation de participer au Salut des 
hommes. Elle a accepté de devenir la Mère 
de Jésus. Dieu a voulu naître d’ELLE. Marie 
sera la Mère de Jésus. Quelquefois, on a posé 
la question : mais Marie était-elle libre 
d’accepter ou de refuser ? Posez-vous la 
question !  

Devant cette proposition inattendue, 
comment ça s’est passé ? Vous connaissez le 
récit de Saint Luc (1,26) : l’Ange Gabriel est 
venu voir Marie et lui faire cette proposition 
d’être la Mère du Messie. 

 Marie était-Elle libre ? Qu’est-ce que la 
liberté ? Avez-vous une définition de la 
liberté ? Si chacun en a une, ici vous êtes 
plus de cent, cela ferait une centaine de 
définitions différentes. La liberté, pour le 
petit enfant, c’est de dire NON ! Le premier 
acte de liberté, c’est NON ! Pour un jeune 
qui atteint l’âge de raison, l’acte de liberté 
qu’il peut donner, suivant que c’est bien, 
que ça lui plait ou que ce n’est pas bien, 
c’est de dire oui ou de dire non. On a un 
peu de discernement. 

Quand on avance dans la vie, la liberté 
prend un peu plus d’épaisseur. On voit un 
peu où se situe ce qu’il y a à faire, ce qu’on 
est capable de faire et puis ce que Dieu 
attend de nous. Dieu nous a créés LIBRES 



mais une liberté qu’il faut construire. 
Chacun de nous est appelé à DEVENIR 
LIBRE. Et, la vraie liberté, c’est de découvrir 
que la Volonté de Dieu nous rejoint au cœur 
de notre liberté pour nous inviter à grandir 
et à devenir FILS DE DIEU. 

 La Volonté de Dieu ! Si on s’arrêtait aussi à 
la définition de la Volonté de Dieu ! Souvent, 
on a parlé et on parle encore de la Volonté 
de Dieu comme un moment difficile ! On 
dit : "Que voulez-vous faire ? C’est la 
Volonté de Dieu !" On dit une chose qui n’a 
pas de sens. Dieu n’a qu’une Volonté : c’est 
l’AMOUR ! Dieu est AMOUR et Sa Volonté 
est une Volonté d’Amour. 

 Dieu veut notre bonheur, Dieu veut que 
nous soyons heureux avec LUI. Et c’est ce 
que nous connaîtrons dans le Royaume 
quand nous serons rassemblés autour de 
Lui. Mais nous devrions supprimer de notre 
langage habituel l’expression "c’est la 
Volonté de Dieu !" Il faut réfléchir avant ! Il 
ne faut pas dire n’importe quoi ! Dieu ne 
veut que le bien ! Il ne veut pas la 
catastrophe ! Il ne veut pas la maladie ! Il est 
même contre la mort puisque Son Fils est 
ressuscité ! Alors, soyons positifs ! 

Marie a donné une réponse libre à l’Appel 
de Dieu. Elle a fait un grand acte de liberté ! 
Une créature accepte d’être Mère de Jésus, 
Fils de Dieu, pour que Dieu ait une 
humanité comme chacun de nous. Et Jésus a 
vécu un parcours humain comme nous 
sommes appelés à le vivre, chacun dans la 
situation à laquelle il fait face, tous les jours 
de sa vie. Marie n’oublie pas sa condition de 
créature. Sa réponse est toute d’humilité et 
de confiance ; elle dit à l’Ange Gabriel : 
"Voici la Servante du Seigneur. Qu’il me soit 
fait selon Ta Parole !" Voilà la réponse que 
nous devons dire à Dieu : me voici, 
serviteur, pour entrer dans ton projet 
d’Amour. Marie n’oublie pas sa condition de 
créature. Elle vient d’apprendre par l’Ange 
Gabriel, que sa cousine attend elle aussi un 
enfant, la naissance d’un fils alors qu’elle est 
déjà âgée. Fidèle à l’Esprit Saint, Marie 
comprend que sa cousine risque d’avoir 
besoin d’aide. Aussitôt, elle se rend chez 

elle ! Elle vient de dire à l’Ange "Voici la 
Servante du Seigneur" mais ce service de 
Dieu, elle va le vivre auprès de sa cousine. 

 Ce que nous faisons à notre prochain, Dieu 
l’accueille comme si nous le faisions à Lui-
même. 

 Servante du Seigneur ! Sa vie, toute sa vie 
sera un chantier quotidien dans l’écoute de 
la Parole de Dieu, dans la disponibilité, 
l’attention aux besoins de chacun comme en 
témoigne sa présence aux Noces de Cana ; 
elle est attentive à la famille des mariés ; elle 
devine leur gêne devant la réserve de vin 
épuisée. A cette époque, en Israël, les noces 
duraient huit jours. La provision de vin 
risquait de s’épuiser avant la fin des huit 
jours. Marie s’adresse directement à son Fils, 
lui dit simplement : « Ils n’ont plus de vin. » 
C’est la catastrophe ! Un mariage qui doit 
s’arrêter car ils n’ont plus de vin. Et Jésus 
vient d’être baptisé par Jean-Baptiste. Il n’a 
pas commencé Sa Mission. C’est sa première 
sortie de famille, de Nazareth. Il est au 
mariage de ses cousins avec sa mère. Et sa 
mère lui demande d’intervenir, (je pense 
qu’elle a été inspirée par l’Esprit Saint) ; si 
quelqu’un pouvait sauver la situation, c’était 
le Fils de Dieu ! La première réaction  de 
Jésus : "Pourquoi tu me dis ça ? Qu’est-ce 
qu’il y a entre toi et moi à ce sujet ?" Et 
puis Jésus se reprend et Marie peut dire aux 
serviteurs : « Faites tout ce qu’IL vous 
dira ! » Et, Jésus ordonne aux serviteurs de 
remplir d’eau huit grands vases et Il dit: 
« portez-en maintenant aux invités ». Et 
cette eau, Il l’avait transformée en vin de 
fête. 

 La Volonté de Dieu, c’est de nous aider à 
faire la fête entre nous, pour de vrai et, en 
son Honneur. Cette démarche spontanée est 
une invitation pour nous de répondre et 
aussi, peut-être, de devancer parfois un 
appel, quand une personne est en difficulté : 
maladie,  grande fatigue… Les mots de 
Marie : "Ils n’ont plus de vin" nous disent sa 
confiance en même temps que le contenu de 
la prière, adressée à Dieu. Dans notre prière, 
inutile d’insister, il suffit d’exposer le besoin 
que nous avons, sans beaucoup de 



commentaire. Dieu est AMOUR, IL n’attend 
que notre attention pour venir en aide à nos 
besoins et au besoin de notre prochain. 

 En comparant l’attitude de Marie à 
l’Annonciation et, ici, à Cana, nous 
découvrons combien la situation est 
changée. À Nazareth, Marie déclare son 
adhésion au projet du Père : « Qu’il me soit 
fait selon Ta Parole ! » dit-elle à l’Ange 
Gabriel. A Cana, la situation est inversée : 
c’est Marie qui prend la parole, la première : 
Elle s’adresse à son Fils, lui signale le besoin 
de cette famille pour « sauver la fête » ; Elle 
le fait discrètement, signalant seulement le 
besoin ; Elle connaît  le Cœur de son Fils. 
Elle a déjà fait l’expérience de l’Amour du 
Père au jour de l’Annonciation : Dieu lui a 
fait confiance en lui demandant d’être la 
Mère de Jésus. 

Dans sa prière, Marie demeure une femme 
de silence retenant et repassant dans son 
cœur tous les évènements vécus au service 
de son Fils, tout ce que lui apporte chaque 
journée, les nouvelles des personnes 
proches : elle est attentive à chacun comme 
le sera Jésus, parcourant la Galilée, la Judée 
et même la Samarie -alors que les Juifs ne 
voulaient rien avoir de commun avec les 
samaritains-. 

Fidèle à l’Esprit Saint, qui l’habite, après 
avoir éduqué Jésus comme une vraie mère 
éduque son fils, Marie rejoint le groupe des 
femmes qui, avec les Apôtres, accompagnent 
Jésus dans l’annonce de l’Evangile. Elle se fait 
disciple, attentive aux paroles de son Fils qui 
vient révéler le Visage d’Amour du Père. 
Marie a compris par son expérience de Mère 
de Jésus, « qu’il a plu à Dieu de se faire 
aimer». 

« Il a plu à Dieu de se faire aimer ! » Cette 
expression est celle d’un grand prédicateur 
du 17ème/18ème siècle : il s’appelle Bossuet et, 
notre fondateur, Saint Michel, l’avait adoptée 
et retenue, il la répétait volontiers. Et, à 
l’époque, on parlait plus du TOUT 
PUISSANT, le Dieu Tout-Puissant ; on ne 
parlait pas du DIEU AMOUR et, Michel 
Garicoïts a introduit cette belle formule : « Il 

a plu à Dieu de se faire aimer ! » Il 
ressemble, je pense, à chacun de nous ! Il 
nous a faits à Son Image ! Il nous plaît, à 
nous aussi, d’être aimés ! On n’a pas besoin 
de grand-chose d’autre ! Ce bonheur de 
Dieu, Notre Père, est la Source de notre 
bonheur. Nous sommes heureux d’être aimés 
en vérité par Dieu, Notre Père. Avec Marie 
et Jésus, soyons attentifs à procurer à ceux 
qui nous entourent ce même bonheur.  

Dans l’Ancienne Alliance qui va de Moïse à 
Jésus, Dieu éduque l’homme. La première 
éducation ! L’équivalent pour notre époque, 
disons, serait pour une personne de 1 à 15 
ans. La première alliance, Dieu a dû éduquer 
cette créature qu’on appelait l’homme. Et, 
pour faire la première éducation, il faut une 
Loi. Cette éducation pour conduire à la 
liberté est basée sur l’observation de la LOI. 
C’est l’obéissance qui fait réussir une 
éducation. Ce n’est pas de donner la 

liberté : ʺTu fais ce que tu veux !ʺ Non ! On 
éduque quelqu’un avec une loi, avec une 
règle de vie. S’il n’y a pas de règle de vie, on 
ne fait pas ce travail. 

Dans la Nouvelle Alliance, Dieu veut être 
connu dans son Visage de PERE : « Dieu a 
tant aimé le monde qu’Il a donné son FILS, 
son unique, pour que tout homme qui croit 
en Lui, ait la Vie Eternelle » (Jean 3,16). 

Le langage de Jésus sera très différent de 
celui des gardiens de la Loi. C’est une 
éducation qui demande cette énergie, cette 
volonté, mais quand Dieu envoie Son Fils, il 
faut passer à l’étape suivante. Le langage de 
Jésus est différent de l’ancienne Loi, car à sa 
découverte du Père au moment du Baptême, 
Jésus a entendu  cette voix : « Tu es Mon 
Fils bien-aimé, Il m’a plu de Te choisir » 
(Marc 1, 11). Et, nous pouvons nous mettre à 
la place de Jésus : nous avons été baptisés et, 
nous ne l’avons pas perçu parce que nous 
n’avions pas l’âge d’entendre ou de 
comprendre, mais, à chacun de nous, Dieu 
nous a dit : « Tu es mon fils bien-aimé » 

Nous sommes Fils bien-aimés de Dieu ! 



Jésus ne sait sans doute pas encore jusqu’où 
le conduira sa Mission - jusqu’à donner Sa 
Vie- ! Mais Sa relation avec tous ceux qu’Il 
rencontre et tout Son Enseignement sont 
marqués par Sa Bonté, Sa Compassion, Son 
Humilité. 

Dans le groupe des disciples, Jésus se 
présente comme le « SERVITEUR », jusqu’à 
leur laver les pieds la veille de Sa Mort. 
Avant de prendre congé des siens, Jésus leur 
livre le secret de toute Sa Vie : « Il n’y a pas 
de plus grand Amour que de donner sa vie 
pour ses amis » ! (Jean 15,13). 

 Voilà le Visage de Dieu ! Jésus est venu 
exprimer pour nous, dans notre manière de 
vivre, ce qu’est l’Amour du Père pour Ses 
enfants que nous sommes. On devine sans 
peine que Marie communie pleinement à ses 
Paroles de Son Fils, tout comme Elle a fait 
sienne la prière que Jésus a enseignée aux 
Apôtres, sur leur demande. Les Apôtres Lui 
ont dit : « Seigneur, apprends-nous à 
prier ! » (Luc 11,1). Et, en réponse à cette 
demande des disciples, Jésus laisse parler 
Son Cœur.  

Jésus nous donne Sa Prière de Fils Bien-
aimé. Adressée au Père, elle commence par 
les mots : « Notre Père ! »  

Nous disons à Dieu : « Notre Père ! »  

Dans les trois demandes qui suivent, Jésus 
nous livre le programme de toute Sa Vie. 
Aussi, nous nous arrêtons un instant, à 
chacune de ces trois demandes :  

- « Que Ton Nom soit sanctifié ! » C’est 
le désir le plus ardent de Jésus, le désir qui 
Le brûle ! Fais que Ton Nom de Père -ABBA, 
Pater, Père chéri- fais que Ton Nom de Père 
soit reconnu et prononcé avec amour ! Que 
tous connaissent Ta Bonté, l’infinie richesse 
de Ton Cœur.  

- La seconde demande : « Que Ton 
Règne vienne ! » Et le Règne, le Royaume à 
venir, c’est la passion de la vie de Jésus. Que 
Ton Royaume ouvre son chemin parmi 
nous ! Que les pauvres, les exclus, les 
opprimés reçoivent l’Evangile comme une 

Bonne Nouvelle ! Que les malades soient 
soignés avec amour ! Remplis le monde de 
Ta Justice et de Ta Vérité ! Que déjà, sur 
notre terre, le partage, la solidarité, la 
qualité des relations témoignent de plus en 
plus de Ton Visage d’Amour et de Joie. 
L’amour et la joie sont inséparables ! Je 
pense que ce n’est pas difficile d’être 
d’accord ! L’amour et la joie vont ensemble ! 
En effet, la joie nous élève au-dessus de 
nous ! La JOIE ressemble à l’ADORATION ! 
Elle jaillit dans notre monde, elle nous met, 
déjà, en communion avec la Vie du Royaume 
de Dieu où règne la beauté, la lumière, 
l’amour.  

- Et la troisième demande : « Que Ta 
Volonté soit faite sur la terre comme au 
ciel ! » La Volonté de Dieu, j’en ai déjà dit 
un mot, j’y reviens un peu. En Dieu, la 
Volonté et l’Amour sont la même chose. 
Vous ne retiendriez que ces deux mots, 
l’Amour et la Volonté sont la même chose, 
vous n’auriez pas perdu cette journée de 
ressourcement ! Le signe le plus fort de 
l’Amour de Dieu pour les hommes c’est le 
DON de Son FILS. Dieu a tant aimé le 
monde, qu’IL a donné SON FILS ! Son 
Unique ! Pour que tout homme ait la VIE 
ETERNELLLE ! En entrant dans notre 
monde, Jésus dit : « Me voici, Père ! Je viens 
faire Ta Volonté ! »  
« Me voici, Père ! Je viens faire Ta 
Volonté ! ». Ça serait votre prière de chaque 
matin, ça serait suffisant. Elle n’est pas 
difficile ! « Me voici, Père ! Je viens faire Ta 
Volonté ! » C’est-à-dire accueillir Ton Amour 
et témoigner de Ton Amour. Jésus aime 
appeler Dieu avec l’expression des enfants 

ʺABBAʺ, mon Père bien-aimé. Cette 
expression rejoint la Voix du Père au 

Baptême de Jésus : ʺTu es mon Fils bien-

aiméʺ Le Père dit à Jésus ʺTu es mon Fils 

bien-aiméʺ et, Jésus commence la prière qu’Il 

apprend aux disciples ʺNotre Père qui es aux 

cieuxʺ, Notre Père qui nous aime. 

 Jésus parle à son Père tel qu’Il Le connaît. Il 
Le ressent comme une Présence accueillante 
pour les exclus, comme une force de 
guérison pour les malades, comme un 



pardon gratuit pour les coupables, comme 
une espérance pour tous ceux qui sont 
écrasés par la vie de nos sociétés où le 
pouvoir et l’argent continuent à étouffer 
l’homme, à régner sur l’ensemble du monde. 
Le Père de Jésus est un Dieu du 
changement. 

 Le Royaume que Jésus est venu annoncer 
est une puissante forme de transformation 
de ce monde. Ce Royaume est tout proche. 
Mais il nous faut changer notre façon de 
penser et d’agir ! Il nous faut croire à la 
Bonne Nouvelle ! Il nous faut vivre, plus 
fidèlement, l’Evangile de Jésus, le 
commandement du Fils Bien-aimé : « Aimez-
vous les uns les autres comme je vous ai 
aimés ! ». Tel est le projet du Fils, envoyé 
par le Père, pour construire une terre 
nouvelle, une vie plus humaine : le respect 
et l’amour des proches, le service des blessés 
de la vie, œuvrent déjà à l’existence de ce 
monde nouveau. Comment, en écoutant 
Jésus invitant les disciples à s’adresser à 

Dieu, en disant ʺPERE », comment oublier 

Marie ? Elle a dû apprendre de Son Fils, Sa 
Prière, Elle a dû prier avec Lui ! Elle nous 
invite, aujourd’hui, à entrer davantage, en 

Eglise, dans le ʺNotre Pèreʺ, la prière du Fils 
Bien-aimé. C’est là notre héritage le plus 
précieux !  

Que notre prière à Marie, notre Mère, nous 
ramène toujours auprès de Son Fils Bien-
aimé  pour que nous demeurions avec Lui, 
apprenant à accueillir l’Amour Infini du Père 
qui, seul, peut donner à notre vie la 
contagion du TEMOIGNAGE. Il nous 
faudrait demander la force de témoigner de 
l’Amour du Père autour de nous, chaque 
jour.  

La route est ouverte devant chacun de nous, 
toujours en avant !  

ʺEn avantʺ, c’était la devise de notre 
fondateur Saint Michel GARICOÏTS. 

En avant, toujours en avant !  

BONNE ROUTE ! » 

 

 

 

 
 
 

MAGNIFICAT 
 
Je suis encore dans l'émerveillement, dans la joie, dans la paix d'un coin de ciel qui s'est ouvert 
dans ce sanctuaire de Notre Dame de Buglose, ce 13 octobre 2013. 

Emerveillée parce que je suis convaincue que JESUS  a touché, rencontré 
des cœurs qui avaient besoin de l'être. N'a-t-on pas ré entendu dans l’accueil 
et l'homélie du matin que la prière à MARIE est toute puissante sur le Cœur 
de JESUS, jusqu'à changer le cours de l'histoire ! 
         Dans une assemblée priante, aussi diversifiée, je me redis 
intérieurement : « où en suis-je, moi de mon dialogue, de ma prière, de mon 
cœur à cœur avec MARIE, avec JESUS ? Ai-je foi en cette puissance de la 

prière ? Est-ce que je me laisse enfanter pour être cette fille de MARIE, cette fille de l'Eglise ? 
Est-ce que j'ouvre mon cœur pour le laisser se nourrir chaque jour de la Parole de Dieu ? » 
    Jai été comme enveloppée par chaque méditation du chapelet du matin : quelle ferveur ! Et 
cette ferveur m'a portée au point de n'être que dans la prière, de ne rien voir autour. Bénis sois-
tu, Seigneur, pour Ta présence  et ta Paix. 

                                                                                                                     Nicole 



 

21 

Le cadeau de Marie 

En ce Dimanche, premier jour de l’Avent, les mamans 
présentes à la Basilique de Buglose pour la Prière 
Jéricho, préparent une démarche de foi en demandant 
à Marie de porter dans son Cœur maternel toutes les 
familles et, d’en prendre soin comme une mère. 
Ma démarche à moi a été particulière et, source de 
guérison : le Père Michel me remet l’icône de Marie 
« Vierge du désir ». Pourquoi moi ?...mais n’est-ce pas 
justement le jour de mon anniversaire ? Cadeau ! 

Cadeau de Marie ! 
Je suis partagée entre écrire 
mes intentions, allumer mon 
lumignon, mais j’ai dans mes 
mains Marie qui porte le Sauveur 
du monde, Marie qui est dans 
l’attente de donner son Fils à la 

terre entière. C’est la joie, je prends conscience de ce 
moment précieux. Je m’avance du fond de la Basilique 
et mon regard se porte sur Marie, Mère des blessés de 
la vie, à côté d’une énorme branche de bois mort… 
tristesse d’où planent tous les manques d’amour, les 
abandons, les maladies, les désespoirs, les blessures. 
Je revois tout ce que j’ai vécu depuis 6 mois, mes 
entrailles déchirées… mais le passé est mort, déjà 
derrière moi. J’ai reçu tant de guérisons et j’ai tant 

offert.  Espérance ! Je me remets en route avec 

Marie. JESUS dans son sein veut faire toutes choses 
nouvelles en moi. Quel réconfort ! Puis, j’ai une pensée 
pour ma maman qui est partie vers le Ciel. Elle m’a 
mise au monde un 1er décembre et, je suis sûre qu’elle 
loue avec moi le Seigneur de la vie, en ce jour. Ce petit 

détail me fait avancer dans mon deuil. Merci, Seigneur. 

Confiance ! 
Avec Marie, je suis vraiment centrée sur cet organe 
« l’utérus » qui donne la vie et je lui confie toutes les 

mamans qui ont subi un avortement. Guérison ! 
Tu es 
vraiment 
belle, 
Marie, tu 
es toute 
pure et 
bénie entre 
toutes les 
femmes. 
Et là, 
derrière 
l’autel, tout 
en levant 
Marie vers 
l’assemblé
e, je 
T’adore 
JESUS, 
présent 
dans ton Eucharistie : « Tu es le Verbe qui s’est fait 
chair et qui as habité parmi nous » ! De même que Tu 
es venu en Marie, Tu viens dans notre humanité. 
NOEL, c’est DIEU AVEC NOUS, à tout jamais ! 
Merci pour ces moments intenses vécus dans cette 
célébration qui font que je suis à l’écoute de l’Esprit-
Saint en ce temps de l’Avent. AMEN ! GLOIRE A 
DIEU !  

 Jacqueline 

PRIÈRE DE CONSÉCRATION A MARIE 

Comme le Père vous a choisie, ô Marie, pour être son enfant immaculée, l’épouse de Joseph, et la Mère de 
son Fils bien-aimé et de toute l’Église dans une communion plénière à l’Esprit Saint, nous vous choisissons 

aujourd’hui comme Mère et Reine de toute notre famille et nous vous consacrons notre âme et notre corps, 
toutes nos activités et tout ce qui nous appartient,  

sans exception. 
Exercez sur chacun de nous votre miséricorde la plus maternelle. Apprenez-nous à aimer toujours plus 

Jésus et le Père, et par eux à nous aimer les uns les autres dans l’Esprit Saint, en nous découvrant toujours 
plus profondément dans la lumière de Jésus, en nous respectant mutuellement et en nous choisissant 

chaque jour dans un amour plus divin  
et plus simple. Ô Marie, 

donnez à chacun de nous d’accomplir chaque jour dans un don personnel, la volonté du Père, pour que 
notre famille témoigne au milieu du monde de l’amour de Jésus victorieux du mal.  

Amen. 
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   LE PAPE FRANÇOIS INVITE A "TRANSMETTRE LA JOIE DE L'ÉVANGILE"  

La première lettre d'exhortation apostolique du pape François – 
Evangelii Gaudium (la joie de l'Évangile) - a été dévoilée mardi 26 novembre 2013  

  Le pape François vient de publier sa première exhortation apostolique, «Evangelii 

Gaudium»  

« La joie de l’Évangile », sur l’annonce de l’Évangile dans le monde d’aujourd’hui.  

Le texte est adressé aux évêques, aux prêtres, aux diacres, aux personnes consacrées et à 

tous les laïcs et il a été présenté, le 26 novembre 2013, lors d’une conférence de presse par 

le Bureau de presse du Saint-Siège. 

  Le Saint-Père avait déjà donné une copie de son exhortation à 36 représentants de l’Église, 

lors de la messe de clôture de l’Année de la Foi. 

Les cinq grands chapitres de l’exhortation portent sur les thèmes suivants : la 

transformation missionnaire de l’Église; la crise de l’engagement communautaire; l’annonce 

de l’Évangile; la dimension sociale de l’évangélisation et évangélisateurs avec Esprit.   

 

Le lien entre tous ces thèmes est l’amour miséricordieux de Dieu qui va à la rencontre de 
chacun pour manifester le cœur de la révélation : la vie de chacun trouve son sens dans la 
rencontre de Jésus-Christ et dans la joie de partager cette expérience d’amour avec les autres. 
Nous sommes fortifiés dans ce que nous voulons vivre à la Communion Jéricho. J’invite, tous ceux 
qui le peuvent, à lire cette lettre du Pape François pour nourrir leur foi et être encouragés dans le 
témoignage. Vous la trouvez -  facilement - sur internet ou en librairie.  

Père Michel 
 
 

 

                                                      

Litanies des saints anonymes du Corps mystique 

Saints et saintes de Dieu 

qui n'avez pas trouvé de date dans nos calendriers,  

mais qui avez reçu de Dieu une place éternelle, 

priez pour nous.  

Vous les humbles laboureurs de la terre,  

qui avez accueilli les fruits de la Création, priez 

pour nous.  

Vous les femmes de ménage, cuisinières et bonnes d'enfant,  

qui, jour après jour, avez semé la tendresse, priez pour nous.  

Et vous, travailleurs dans les usines obscures ou à la chaîne,  

toujours attentifs aux autres, priez pour nous.  

Vous les artistes, et vous, les gens du spectacle, qui avez apporté un peu de la beauté  



 

23 

et de la joie de Dieu sur notre terre, priez pour nous.  

Et vous qui avez prêté une oreille attentive à toute solitude  

et avez toujours accueilli les désespérés, priez pour nous.  

Vous, les simples prêtres de paroisse et les religieuses de couvent,  

qui fidèlement avez servi Dieu et témoigné de Lui, priez pour nous.  

Vous, les parents, parfois incompris, qui, à la sueur de votre front,  

avez travaillé pour vos enfants, priez pour nous.  

Vous, grands-parents, qui avez enveloppé de tendresse vos petits-enfants,  

après avoir éduqué leurs parents, priez pour nous.  

Vous, les éducateurs, qui avez voulu communiquer votre foi et votre espérance,  

vous qui avez veillé sur les jeunes pousses de notre humanité, priez pour nous.  

Et vous, les enfants morts trop jeunes, qui avez égayé la terre de vos balbutiements  

et offert votre voix juvénile, vous qui avez suscité tant de larmes d'amour,  

priez pour nous.  

Vous, les missionnaires partis porter l'Evangile jusqu'au bout du monde, priez pour nous.  

Vous, les apôtres de nos campagnes et de nos villes, après avoir parcouru routes et chemins  

pour inviter à la conversion, priez pour nous.  

Vous dont les noms ne seront jamais inscrits sur une tombe,  

anonymes des charniers et des guerres sans merci, priez pour nous.  

Et vous qui avez connu la gloire humaine, mais êtes toujours restés pauvres de coeur,  

priez pour nous. Vous tous, saints et saintes, bienheureux enfants de Dieu,  

faites monter notre louange vers le Père, par le Fils, dans l'Esprit Saint. Amen  
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Prière du mois d’octobre 2013 
 
 
 

 
                                                                                            

Commentaire 
 
    
 
 
 
 
 
 
 

 Bien souvent, nous ignorons ce que signifie l’Eglise, le Corps du Christ : cette Eglise qui habitait, avec tant d’amour, le 
Cœur du Christ, au moment de quitter ses disciples. Les lettres de Saint Paul parlent souvent du « Corps du Christ » . 
    Dans le texte que nous venons d’écouter, Paul écrit à la communauté chrétienne de Corinthe, à des gens qui sont 
tourmentés par toutes sortes de questions, à une communauté où le péché de division est à l’œuvre, où la foi est 
faible. Car sa foi dans le Christ, Tête du corps de l’Eglise, le pousse à écrire aux Corinthiens, pécheurs ou non : 
« Vous êtes, vous, le Corps du Christ ! » Paul exhorte ceux qui sont devenus chrétiens à être ce qu’ils sont : des 

membres de l’Eglise, des chrétiens qui croient en Jésus-Christ et qui aiment tous 
leurs frères. 
     Ces paroles : « Vous êtes, vous, le Corps du Christ ! », elles sont pour nous, 
aujourd’hui. Car nous sommes l’Eglise, le Corps du Christ, depuis le jour de notre 
baptême dans l’Esprit Saint ! La fête de notre baptême, c’est la fête de notre entrée 
dans la grande famille des chrétiens, notre entrée dans l’Eglise. Nous sommes unis 
au Christ, la tête de l’Eglise, comme « le 
sarment est attaché au cep de vigne ». 
(Relire Jean chapitre 15). Mais pour vivre, la 
Tête et les membres doivent être unis. 
      

Le Pape François nous le rappelle : « L’unité est une grâce que nous devons 
demander au Seigneur afin qu’Il nous libère des tentations de la division, des 
rivalités qui nous opposent, des égoïsmes, des commérages. Combien de 
dégâts sont provoqués, dans l’Eglise, par les divisions entre les chrétiens. » 
     Nous l’avons appris : la source de notre unité, c’est l’Eucharistie ! Quand 
nous communions à Jésus, le Pain de la Vie, nous sommes « un » avec 
Lui et avec tous nos frères et sœurs. La communion nous unit au Christ, au 
Seigneur, et la communion nous unit entre nous. Dans la prière eucharistique, 
le prêtre dit : « nous ne formons qu’un seul Corps ». 

     Nous sommes tous un, parce que le Christ nous unit. Comme pour le 
corps humain, tous les membres dépendent les uns des autres,  nous avons 
besoin des autres pour vivre. Du moment où un membre ne fonctionne pas 
bien, tous les membres souffrent. Vivre l’amour que nous avons reçu en 
communiant, nous pousse à nous occuper de « nos prochains » qui sont 
blessés, ou qui nous offensent. Nous nous nous aidons à guérir, en nous 
accueillant tels que nous sommes, en  nous offrant le pardon, en agissant 
comme Jésus. C’est ainsi que tous les membres reçoivent la Vie dans leur 
diversité, pour un vivre-ensemble fraternel. 

 

Lecture de la première lettre de St Paul aux Corinthiens,  12,  12 à 27 

 Prenons une comparaison : notre corps forme un tout, il a pourtant plusieurs membres ; et tous les membres, 
malgré leur nombre, ne forment qu'un seul corps. Il en est ainsi pour le Christ. Tous, Juifs ou païens, esclaves ou 
hommes libres, nous avons été baptisés dans l'unique Esprit pour former un seul corps. (…) Le corps humain se 
compose de plusieurs membres, et non pas d'un seul. (…) Dans le corps, Dieu a disposé les différents membres 
comme il l'a voulu. (…)Il y a donc à la fois plusieurs membres, et un seul corps. L'œil ne peut pas dire à la main : « Je 
n'ai pas besoin de toi »; la tête ne peut pas dire aux pieds: « Je n'ai pas besoin de vous ». Bien plus, les parties du corps 
qui paraissent les plus faibles sont indispensables. (…) Dieu a organisé le corps de telle façon qu'on porte plus de respect 
à ce qui en est le plus dépourvu : Il a voulu qu'il n'y ait pas de division dans le corps, mais que les différents 
membres aient tous le souci les uns des autres : si un membre souffre, tous les membres partagent sa souffrance ; si 
un membre est à l'honneur, tous partagent sa joie. Or, vous êtes le Corps du Christ et, chacun pour votre part, vous 
êtes les membres de ce corps. » 

 

Prière de compassion 
et de guérison intérieure  

« Dieu Vivant dont vient toute 
vie dans sa grande diversité, 
Tu appelles Ton Eglise, 
comme Corps du Christ, à 
être unie dans l’Amour. Fais 
que nous comprenions 
davantage notre unité dans la 
diversité. Fais que nous nous 
efforcions de travailler, 
ensemble, à prêcher et bâtir 
le royaume de Ton immense 
Amour pour l’humanité, en 
nous accompagnant les uns 
les autres toujours, ici et, en 
tout lieu. Fais que nous ayons 
toujours conscience que le 
Christ est à l’origine de notre 
vie fraternelle. Confiant en 
l’intercession de Marie notre 
Mère, nous Te le demandons 
dans l’unité de l’Esprit Saint.   
Amen ! » 
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Prière du mois de novembre 2013 

Ce passage du Nouveau Testament est tiré de « la Prière sacerdotale de Jésus ». Cette prière de Jésus, avant sa 
mort, nous révèle ce qui est le plus cher à Son Cœur, son désir intense que nous croyions que nous sommes fils et 

filles bien-aimés du Père et, frères et sœurs, « par Lui, avec Lui et, en 
Lui ». Cette grâce divine, extraordinaire, nous l’avons reçue au baptême et, 
elle s’accomplira pleinement au Ciel,  quand nous serons tous réunis autour 
de notre Sauveur et Seigneur et, que nous contemplerons Sa Gloire. 
L’apôtre Paul prend soin de raviver le « don de Dieu » des nouveaux 
baptisés : « L’Amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit qui 
nous a été donné » (Romains 5,5). 

     Notre foi de chrétiens s’appuie sur le vécu et la foi des apôtres et des 
premiers disciples du Christ- Jésus. Pendant trois ans, ils ont été les témoins 
privilégiés de l’Amour infini du Père qui faisait vivre Jésus en « Fils bien-
aimé ». Et Jésus, par Ses paroles et Ses actes n’a cessé de leur montrer 
qu’ils sont aimés, que nous sommes aimés, du même Amour que Lui et, 
appelés à nous aimer de ce même Amour. Jusqu’au dernier moment, Il 
prie pour que, dans la foi, « ceux que le Père Lui a donnés » laissent couler 
en eux la Source de l’Amour : « Père, que l’Amour que Tu as pour Moi  
soit en eux, et que, Moi-même, Je sois en eux ! » 
       Ainsi, tous les membres de l’Eglise : les saints du ciel, les âmes qui sont 
en purgatoire et les chrétiens en pèlerinage sur la terre, nous sommes unis 
au Christ et les uns avec les autres, solidaires entre nous. Tous, nous 
formons la communion des saints. Et, comme le Christ nous met en 
communion, notre prière, le moindre de nos actes, fait dans la charité,  
servent  au bien de tous et, avec l’Eucharistie, construit l’Eglise dans l’amour. 
La même foi, la même espérance et, le même amour, unissent tous ceux qui 
vivent dans l’Eglise, qui forment cette Eglise. Cette communion s’étend à 
l’ensemble des baptisés de l’Eglise, y compris avec ceux qui ont quitté notre 
terre et sont dans la Jérusalem éternelle, l’Eglise du ciel, ceux que nous 
appelons « les saints » ou « les bienheureux ». C’est eux que l’on célèbre le 

jour du premier novembre : la Toussaint. 
        Cette union des chrétiens au-delà de l’espace et du temps est un secours et un encouragement pour les 
chrétiens qui sont encore sur le chemin de ce monde. Les saints sont pour nous des modèles, des grands frères ou 
des grandes sœurs qui encouragent notre cheminement, leur prière auprès de Dieu est force et soutien pour nous, 
avec la sollicitude maternelle de Marie !  Jean-Paul II aimait rappeler : « Dans la Gloire de Dieu resplendit la Vierge 
Marie, que le Christ a couronnée Reine des Anges et des Saints. C’est vers Elle, « signe sûr de l’espérance et de la 
consolation », que regarde l’Eglise en marche, désireuse de s’unir à l’Eglise triomphante dans la patrie céleste. A la 
Vierge Marie, nous confions tous les défunts, afin que leur soit accordée la béatitude éternelle ». 

 

 
 
 
 
 
 
                                       
 
 
 

 
 

Dans l’Evangile selon Saint Jean 
17,22-26 
Jésus pria ainsi : « Père, Je leur ai 
donné la Gloire que Tu M'as 
donnée, pour qu'ils soient un 
comme Nous sommes UN : 
Moi en eux et Toi en Moi, afin 
qu'ils soient parfaits dans 
l'unité, et que le monde 
reconnaisse que Tu M'as 
envoyé et que Tu les as aimés 
comme Tu M'as aimé. Père, 
ceux que Tu M'as donnés, Je 
veux que là où Je suis, eux 
aussi soient avec Moi, afin 
qu'ils contemplent Ma Gloire, 
que Tu m'as donnée parce que 
Tu m'as aimé avant la 
fondation du monde. Père 
juste, le monde ne T'a pas 
connu, mais moi Je T'ai connu 
et ceux-ci ont reconnu que Tu 
M'as envoyé. Je leur ai fait 
connaître Ton Nom et je Le 
leur ferai connaître, pour que 
l'Amour dont Tu M'as aimé soit 
en eux et Moi aussi en eux." 

 

Prière de guérison intérieure  

O Dieu, tu es Notre Créateur. Tu es bon et Ta Miséricorde est sans limite. A Toi la louange de 
toute créature. O Dieu, Tu as donné aux hommes que nous sommes une Loi intérieure dont nous 
devons vivre. Faire Ta volonté, c’est accomplir notre tâche. Suivre Tes voies, c’est connaître la 
Paix de l’âme. A Toi, nous offrons notre obéissance. Guide-nous en toutes les démarches que 
nous entreprenons sur la terre. Affranchis-nous des penchants mauvais qui détournent notre 
cœur de Ta Volonté. Ne permets pas qu’en invoquant Ton Nom, nous venions à justifier les 
désordres humains. O Dieu, Tu es l’Unique. A Toi va notre adoration. Ne permets pas que nous 
nous éloignions de Toi. O Dieu, juge de tous les hommes, aide-nous à faire partie de Tes élus au 
dernier jour. O Dieu, auteur de la Justice et de la Paix, accorde-nous la joie véritable, et l’Amour 
authentique, ainsi qu’une fraternité durable entre les peuples.  Comble-nous de Tes dons, à tout 
jamais. Amen.  
                                                                                                                      Bienheureux Jean-Paul II 
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Prière du mois de décembre 2013 
                           
          L’Evangile de Luc nous partage la Grâce de Noël et les merveilles qu’elle réalise dans le cœur des bergers. 

      Rappelons-nous ce qui s’est passé un peu avant : l’Ange s’est approché d’eux et 
la Gloire du Seigneur les a enveloppés de Sa clarté. Il leur a annoncé la naissance 
du Sauveur qui est le Christ Seigneur ! Et le « signe », c’est un Nouveau-né couché 
dans une mangeoire. « La Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres » (Luc 
7,22). 
Aussitôt, ils ont entendu une troupe d’anges louer Dieu dans le « Gloria in 
excelsis » ! 
      Imaginons ce que peuvent ressentir ces hommes simples qui vivent dans la 
nature avec leurs troupeaux. Ils se savent rejetés, considérés comme des voleurs, 
des juifs impurs exclus de la synagogue, des hommes sans dignité, écrasés par le 
mépris. Regardons-les, ces blessés de la vie, écouter l’Annonce de la Nativité, 
l’accueillir avec joie. Ils y croient, éclairés par la Lumière du Seigneur. Et, ils en 
parlent entre eux : c’est déjà « un partage d’Evangile ». La Parole de Dieu les aide 
à discerner et à prendre une décision : « Allons à Bethléem pour voir ce qui est 
arrivé et que le Seigneur nous a fait connaître. »  
 
       « Ils se hâtèrent d’y aller » (Luc 2,16). Cette hâte nous rappelle une autre 
« hâte » : celle de Marie ! Dès que l’ange Gabriel la quitte, à l’Annonciation, elle se 
rend en hâte chez sa cousine Elisabeth. Nous voyons là, comment la révélation 
de la Parole de Dieu, par ses messagers, pousse aussitôt les croyants à 
l’action concrète. Ils se mettent en route. Ils ont entendu la Bonne Nouvelle, 
maintenant ils veulent « voir ». Ils vont donc à la rencontre du Sauveur. C’est une 
grande joie pour eux ! 
        Ces pâtres sont les premiers visiteurs humains et, c’est d’abord Marie et 
Joseph qu’ils trouvent. Peut-être, Dieu a-t-Il voulu leur montrer Marie, très pure 
adoratrice de Son Fils et, Joseph son époux, adorateur silencieux et protecteur, 
avant de découvrir l’Enfant Jésus couché dans la mangeoire. Quelle rencontre 

unique et sacrée, dans le silence ! L’Emmanuel les a regardés et l’Amour a envahi tout leur être. Combien Il leur était 
proche par la pauvreté de cette bergerie, la paille de sa crèche : alors ils ont imité Ses parents, ils ont contemplé et adoré 
Jésus. Ils sont les premiers adorateurs ! Profondément transformés par ce « cœur à cœur » silencieux, ces hommes 
« reconnus dignes » d’approcher le Christ Sauveur, s’en vont vers les habitants de Bethléem. Ils osent témoigner de ce 
qu’ils ont entendu et vu au sujet de Cet Enfant : ils sont les premiers à annoncer la Bonne Nouvelle, les premiers 
missionnaires. Ce qui leur arrive est extraordinaire : ces gens qui les rejetaient, écoutent, à présent, leurs paroles (car 
Dieu est en eux !) 
        Mais la garde des troupeaux appelle les bergers sur les collines : ils reprennent leur travail avec la Joie au cœur. Leurs 
louanges et leurs chants à la Gloire de Dieu remplacent le chœur des anges, dans l’action de grâce pour tout ce qu’ils ont 
vu et entendu. 
         Dans ce message de Noël, Dieu nous fait confiance pour vivre et témoigner de Son Amour pour les petits, les 
pauvres, les familles, la fraternité universelle. Il nous donne Sa Paix et Sa Joie. Maintenant, Il nous demande de partir 
avec Lui, en hâte, vers tous les blessés de la vie. 
       

 Ecoutons un extrait du Message du Pape François pour la Journée 
des Missions : « Portons à ce monde, par notre témoignage, avec 
amour, l’espérance donnée par la foi ! Le caractère missionnaire de 
l’Église n’est pas un prosélytisme mais un témoignage de vie qui 
illumine le chemin, qui porte espérance et amour. L’Église – je le 
répète une fois encore – n’est pas  une ONG mais une 
communauté de personnes animées par l’action de l’Esprit Saint, 
qui ont vécu et vivent l’étonnement de la rencontre avec Jésus 
Christ et désirent partager cette expérience de joie profonde, 
partager le Message de salut que le Seigneur nous a apporté... » 

 
 
 

Dans l’Evangile selon Saint Luc, 
chapitre 2, versets 15 à 20 

 Lorsque les anges eurent quitté 
les bergers pour le ciel, ceux-ci 
se disaient entre eux : « Allons 
jusqu'à Bethléem pour voir ce 
qui est arrivé, et que le 
Seigneur nous a fait 
connaître ! » Ils se hâtèrent d'y 
aller, et ils découvrirent Marie et 
Joseph, avec le Nouveau-né 
couché dans la mangeoire. 
Après L'avoir vu, ils racontèrent 
ce qui leur avait été annoncé au 
sujet de cet Enfant. Et tout le 
monde s'étonnait de ce que 
racontaient les bergers. Marie, 
cependant, retenait tous ces 
événements et les méditait dans 
son cœur. Les bergers 
repartirent ; ils glorifiaient et 
louaient Dieu pour tout ce qu'ils 
avaient entendu et vu selon ce 
qui leur avait été annoncé. 

 

Prière de compassion et de guérison 
intérieure : « Doux Enfant de Bethléem, 
accorde-nous de communier de toute notre 
âme au profond Mystère de Noël. Mets dans le 
cœur des hommes cette Paix qu'ils recherchent 
parfois si âprement et que Toi seul peux leur 
donner. Aide-les à se connaître mieux, et à vivre 
fraternellement comme les fils d'un même Père. 
Découvre-leur Ta beauté, Ta sainteté et Ta 
pureté. Éveille dans leurs cœurs l'amour et la 
reconnaissance pour Ton infinie Bonté. Unis-les 
tous dans Ta Charité et donne-nous Ta céleste 

Paix. Amen ! »  (Prière de Noël du Bienheureux 

Jean XXIII) 
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COMUNION JERICHO - CALENDRIER  1er  Trimestre 2014 

3      GRENADE. Prière Jéricho. Eglise. Contact : 0558451465 
3       LE TEICH (33) Prière Jéricho. Eglise. 9h. Contact : 0556221338 
5      BUGLOSE . Prière Jéricho. Basilique. 15H. Contact : 0633465414 
7      MONTFORT EN CHALOSSE. Prière Jéricho. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609 

             12     MONTBETON (82). Prière Jéricho. Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693 
             13     BLAYE (33). Prière Jéricho. Chapelle de l’hôpital. 15H. Contact : 0557420161-0557421829 
             12     MONTBETON (82). Prière Jéricho. Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693 
             14       BORDEAUX BASTIDE. Prière Jéricho. Oratoire du presbytère. 64 rue de Dijon. 20h.30. Contact : 0556868991  
             15     LOURDES. Prière Jéricho. Communauté du Cénacle. 20h.30. Contact : 0562454537 
             15     TARNOS. Prière Jéricho. Eglise. 15h. Contact : 0559452725 ou 0559645376 
             17     CASTELJALOUX (47). Prière Jéricho. Chapelle de l’hôpital. 15h. Contact : 0553930396 
              17     MORCENX. Prière Jéricho. Eglise. 20h. Contact : 0558079149 

18     ALBI (81). Prière Jéricho. Sœurs Dominicaines. 14h.30. Contact : 0563608251 
20     MONBERT (32). Prière Jéricho. Eglise. 18h. Contact : 0562641376 
22     BARBAZAN-DEBAT (65) Prière Jéricho. Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943 
25     OUSSE-SUZAN   Messe des familles. 15h.Contact : 0633465414 
                                                                                 ____________________________________________________ 
2      BUGLOSE – Basilique 15H. 
4     MONTFORT EN CHALOSSE. Prière Jéricho. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609 
5     MIELAN (32). Prière Jéricho. Chapelle Saint Jean. 20h. Contact : 0634030015 
7     LE TEICH(33) Prière Jéricho. Eglise. 9h. Contact : 0556221338 
9     MONTBETON (82). Prière Jéricho. Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693 
10     BLAYE (33). Prière Jéricho. Chapelle de l’hôpital. 15H. Contact : 0557420161-0557421829 
11     BORDEAUX BASTIDE. Prière Jéricho. Oratoire du presbytère. 64 rue de Dijon. 20h.30. Contact : 0556868991  
16     ALBI (81). Prière Jéricho. Sœurs Dominicaines. 14h.30. Contact : 0563608251 
17     MONBERT (32). Prière Jéricho. Eglise. 18h. Contact : 0562641376 
19     LOURDES. Prière Jéricho. Communauté du Cénacle. 20h.30. Contact : 0562454537 
19     TARNOS. Prière Jéricho. Eglise. 15h. Contact : 0559452725 ou 0559645376 
21     CASTELJALOUX (47). Prière Jéricho. Chapelle de l’hôpital. 15h. Contact : 0553930396 
21     MORCENX. Prière Jéricho. Eglise. 20h. Contact : 0558079149 
22     OUSSE-SUZAN   Messe des familles. Eglise. 15h.Contact : 0633465414 
28     BARBAZAN-DEBAT (65) Prière Jéricho. Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943 
                                                                                    __________________________________________________ 
4      MONTFORT EN CHALOSSE. Prière Jéricho. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609 
5      MIELAN (32). Mercredi des Cendres 
7      GRENADE. Prière Jéricho. Eglise. Contact : 0558451465 
7      LE TEICH (33) Prière Jéricho. Eglise. 9h. Contact : 0556221338 
9      BUGLOSE -  CELEBRATION DE CAREME. Basilique. 9h.30 à 16H.. Contact : 0633465414. 
9      MONTBETON (82). Prière Jéricho. Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693 
10     BLAYE (33). Prière Jéricho. Chapelle de l’hôpital. 15H. Contact : 0557420161-0557421829 
11     BORDEAUX BASTIDE. Prière Jéricho. Oratoire du presbytère. 64 rue de Dijon. 20h.30. Contact : 0556868991  
15     ALBI (81). Prière Jéricho. Sœurs Dominicaines. 14h.30. Contact : 0563608251 
17     MONBERT (32). Prière Jéricho. Eglise. 18h. Contact : 0562641376 
19     LOURDES. Prière Jéricho. Communauté du Cénacle. 20h.30. Contact : 0562454537 
19    TARNOS. Prière Jéricho. Eglise. 15h. Contact : 0559452725 ou 0559645376 
21     CASTELJALOUX (47). Prière Jéricho. Chapelle de l’hôpital. 15h. Contact : 0553930396 
21     MORCENX. Prière Jéricho. Eglise. 20h. Contact : 0558079149 

          26     BARBAZAN-DEBAT (65) Prière Jéricho. Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943 
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Seigneur, ce n'est pas possible, 
Seigneur, j'ai du mal à le croire, 

si c'était vrai, ce serait merveilleux. 
Notre Dieu est tellement proche, 

tellement humain, 
 tellement comme nous, 

l'un d'entre nous, né d'une femme, 
comme chacun de nous. 

Notre Dieu n'est pas une idée, un principe, 
un système, notre religion n'est pas une religion, 

mais notre foi c'est QUELQU'UN, quelqu'un parmi nous, 
quelqu'un au milieu de nous, l'EMMANUEL, Dieu avec nous, 

un homme tout simplement, avec un corps d'homme, 
capable de souffrir et de mourir, 

capable d'aimer aussi et de se donner et de partager. 
Seigneur, tu es si proche, 

aussi proche qu'un homme de sa femme, 
qu'un ami de son ami. 

Tellement proche et quelconque que, 
bien souvent, j'ai du mal à Te reconnaître 

avec ta belle blouse blanche ou ton bleu de travail, 
avec tes mains calleuses, avec tes yeux rieurs, avec tes larmes. 

Tu ressembles trop à tous ces hommes, à toutes ces femmes que je côtoie,  
Tu es trop mêlé à la pâte, Tu es trop terne, bien souvent. 

Il m'arrive quelquefois, dans tel regard ou telle poignée de mains, 
de ressentir comme le choc de Ton regard ou la joie de Ta présence.  
Je le sens bien souvent quand il est trop tard, quand déjà Tu es parti. 

 Aussi, donne-moi du temps pour que je ne sois plus pressé 
 et que je ne passe plus à côté de Toi sans T'apercevoir, sans Te reconnaître. 

Paul GROSTEFAN 
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